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de lorj»e, 10 maumiM de pension. H moulins a 
fccie, I magasins. 3 heurrerien, 4 froma^erieH, 
2 manufactures de porten et chassia, 1 moulin 
à larine. IMusieurs de ces immeubles sont a 
échanger. — Ecrit ci a Boite ♦»? Coaticook. ilitt Annonce/ dans les "l’etiles Annonce 

de la “LA TRIIH'NE” et juj{c/ par 

résultats.
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DH VIEIEURD METZ ESI ECCIDEHIM 
MRIII IDE EHMÏE AUX GtDSIERES GE 

SA FEMME ASSISES SIECECIEt
A la session du Kcirhstau, le Dr. 

Lirhkneehl demande si IWIIe- 
maune serai! prête à faire la
paix. ------- Les emprunts de
guerre sont votés mianinic- 
in en t.

\u moins deux Vmeiicaius |>anni |/t.s aulorités policières, de Hull II a éle condamne ce matin a su-
les victimes de l'Arabie.
D'autres vapeurs coulés hier.

(Queenstown, 21 (Spéciale) 
Après avoir révisé toutes les lis­
tes 'les passagers américains a 
bord de l’Arabie qui a été coulé 
par un sous-marin allemand jeu­
di dernier,, le Consulat américain 
rapporte qu’il manque Madame

L. Brugière et le Dr. jDvateur

Londres, 21 (Spéciale) — Le 
correspondant du Reuter à Ams­
terdam, adresse une dépêche qui 
a été reçue de Berlin et qui dit 
que Gottlieb Von Jagow, le nii-1 
mstre des Affaires Etrangères d’- \\'o,„|
Allemagne, a refusé de répondre! 
hier a l’assemblée du Reichstag à Le sentiment à Washington 
une question du Dr. Liebknecht,1
un des chefs socialistes, à savoir i Washington, 21 (Spéciale) 
si le gouvernement serait disposé11 os dépêches officielles

I ne jeune homme de IS ans, M.j 
Antonio Lacroix, trouve uncj 
mort affreuse pendant qu'il 
était à son travail. — Le ver­
dict de l’enquête.

sont a la recherche du cada-i hic son procès devant les jn- 
vre de Mme Magloire Ville rés au prochain terme de la Cour 
neuve, une octogénaire, que, Criminelle. — Il restera en 
son mari aurait assassinée prison.—
dans un moment de folie. --------------

-------------- I Ce matin .devant le Magistrat
Mulvena, l’un des trois accusés Megantic 21 
du meurtre de Calerco. Metz, a|fatal at.ddent 
(le condamne a suhir son procès , , .
devant les jurés .au prochain l'b ud dans une 
terme de la Cour Criminelle, en ecile de \\ hitton. 
octobre prochain. On sait que les jme est M. Antonio Lacroix, un 
deux compagnons de Metz, Cémi- jeune homme de 18 ans, à l'em­

ploi de la Cie Granit, de Megan-

LA BULGARIE MASSE 
DES TROUPES SUR LA 

FRONTIERE TURIJUI
l.iii.ooo SOLD XTS BULGARES ONT ETE CONCENTRES Sl| 

LES I RONTIERES TURQUES CES JOURS DERME! 
------ LES ALLEMANDS ASSIEGENT OSSOWETZ.

Ottawa, 21. — Toute la popu­
lation du canton Eagan, sur la 
Gatineau, vient d’être mise en 
émoi par la nouvelle qu’un cri­
me épouvantable aurait été 
commis dans la maison d’un cul-

de cette localité. La 
j victime serait l’épouse d’un 
J vieillard de 80 ans présentement 
(détenu à la prison du district, à 
IHull, attendant que le médecin. 
M. le Dr Fontaine, se soit pro- 

!noncé sur sa lucidité d’esprit. Il 
iudépar-|se nomme Magloire Villeneuve 

les

nero et Carré, ont été condam­
nes lundi dernier à subir les As-i

a abandonner toute idée d'an-1 lenient d’Etat ont confirmé les I H Y a quelque temps, deux se- 
nexion des territoires conquis et premiers rapports que le vais-! 1°^ voisins s a-
d’entrer en pourparlers immédi- seau anglais Arabie avait été naît d'cs'lignes ''voisin'.''d^ la'fo-j 

ats de paix si les autres nations coule sans avertissement préala- |je, avertirent les autorités et un
belligérantes étaient disposées de ble et qu'il y avait des jiassa- 
niéme manière. “ Je crois que j’ai ger 
le support de la majorité de la été victimes, 
chambre, a répondu Von Jagow,
si je refuse de répondre parce Autre navire «le la White Star 
que le moment n’est pas propice. coulé

Cette déclaration, ajoute le cor
respondant, a été reçue avec de New-York, 21 (Spéciale) —On 
grands applaudissements. Le Dr. mande aujourd’hui qu’un sous- 
Liezknecht tenta de parler, mais marin allemand a torpillé et coulé 
il en fut empêché par la continua- le vapeur Bovic de la ligne White 
lion des applaudissements, des Star. Ce navire était affecté au 
cris de “arrêtez” et des éclats de service de l’Australie. Il jaugeait 
rire. Durant la démonstration, le b,500 tonnes, 
président de la chambre fut obli-
gé d’employer sa clochette pour! J‘as de passagers à ImmiI 
ramener l'ordre. L’emprunt de ;
guerre a été passé unanimement . '. ' ‘^u *,,ullau
à la seconde et à lu troisième lec-|'le ,w llKnt' Uhl,fc » a
turc. U Dr. Liebknecht était al)_ l^'rc reçu de nouvelles oificiel-

les de la perte du “Bovic .
Le Bovic est un transport de

ment leur procès devant les As­
sises.

La séance de ce matin a été de 
courte durée; l’accusé a consen­
ti à ne pas faire lire les déposi­
tions déjà entendues dans les 
causes de Ceminero et Carré. | 
Metz, ni son procureur, Mtre E. 
Rioux. n'ont rien ajoute a l’accu­
sation; Mtre W. laizure, qui re

Naples. \ la Paris, 21 (Spécia­
le) — I ne dépêche au Mattimo, 

(Spéciale) l'n 'enant de Saionique. dit (|iie la 
vient de icter le Bulgarie a concentré l.'HA.OUO 
brave lamille de hommes »le troupes sur les fron- 

l.a vieti-!tières de la Turquie.
VICTOIRE AERIENNE

DES ITALIENS 
Paris. 21 (Spéciale) — Des 

avions italiens ont défait un es­
cadron autrichien sur les côtes de 
l’Adriatique d'après une dépêche 
adressée au Figaro de Turin. 
Tdois des machines autrichien-

chée en termes qui ne souffre 
pas d’invasion. Sans être préciij 
nient un ultimatum, elle dema 
de à la Turquie de déclarer d’u| 
manière catégorique si oui < 
non lev Italiens seront autoris 
a quiter les possessions turquJ 
EMPRUNT GREC EN 

ANGI.ETERRE

tic, qui exploite la carrière de SU
Cécile où l’on extrait actuelle­
ment de la pierre devant servir 
ii la construction de la cathédrale 
de Sherbrooke.

L’infortuné dont

, ...
huissier se rendit de suite à la I Présent lit la Couronne en l’ab 

américains a bord qui ont demeure des vieux époux et ai - ! sence de M. Nicol, demanda que
rèta le vieillard Villeneuve qui. I accusé fut envoyé aux Assises, 
le lendemain

Paris. 21. (Spéciale) — Une 
pèche au Temps de Paris vena 
de son correspondant d’Athèn 
dit que ce dernier a été autori 
par les diplomates d’annonc 
que M. Venizelos le premjer n 
nistre de la Grèce, est actuel 
ment occupe à négocier un ei

travailines furent descendues et leurs, pi uni par l’intermédiaire des
liés. Il aurait, parait-il, consij

'-jpi isonniers. Le correspondant duj ‘j, ' sîxoi ‘ils POL R
l.ix'EMBOlRG

le
consistait a perforer de la pier 
r». eiail occupe a sa besogne quo
tidienne, cependant que idusi-.L- ■ ni- t • ii. 1 1 ,1 ; I igaro dit que les Italiens lorce-' uis (le ses compagnons tentai- , , ;

sent lorsque le vote fut (iris, il re­
vint quelques instant aprqp et 
tenta de protester. Ses protesta­
tions furent reçues par des éclats 
de rire inconcevables.

était incarcéré 
dans la prison de Hull. Cepen­
dant, fait particulier, lorsque le 
vieillard fut arreté, il fut cons­
taté que son épouse n’était pas 
dans la maison. En réponse aux 
demandes de renseignements, le 
vieillard Villeneuve répondit 
que sa femme était partie et 
qu’il ne savait pas où elle était 
allée.

Au premier abord, la réponse 
du vieillard fut prise pour la vé­
rité. et l’on crut que la femme, 
craignant son “vieux” (qu’elle 
savait en démence) se serait 
sauvée chez quelqu’un du voisi­
nage. Le lendemain, comme on 
ne localisait pas la fetnpie Vil­
leneuve, une battue du pays en­
vironnant fut faite par une 
vingtaine de cultivateurs, mais 
sans succès. Tout ce que l’on dé-

et le Magistrat, pour les même? 
raisons que dans la cause de Gé­
mi nero, accorda la demande, j 
Metz restera en prison jusqu'à 
son procès, avec ses deux cornpa 
gnons.

-o-

ent de soulever, ini' moyen d’une jrent ,a bataille après une longue 
grue a vapeur, une grue plus pe poursuite de leurs ennemis. Les 

le que l’on voulait placer dam aviateurs italiens retournèrent à 
(e wagon pour la transporter à leur base sans dommages et sans

blessures.
REI’RESENT \TIONS ITALIE

a un autre endroit de la carrière 
Alors que la lourde mbachine se 
trouvait a une bonne hauteur 1’- 
oscilation produite la fit heur­
ter le bord du wagon, ce qui eut 
pour effet de défaire le 
qui l’entouraient et elle tomba.

Le malheureux ouvrier, au lieu 
de se jeter du coté oppo- 

lorsqu’on lui cria de pren
dre garde.

ENNES A LA FORTE 
Paris, 21. (Spéciale) — L'ambas- 

chaines sadeur italien à Constantinople, 
dit une dépêche de Rome au Ma­
lin. a reçu ordre de remettre u- 
à la porte le^ représentations ita 
' ' e n n e s demandant une

e I a n ç a sous i déclaration catégorique au sujet

Geneve. 21. (Spéciale) — Le gi 
vernement suisse a envoyé hi 
•150 tonnes de blé dans .‘Il cha 
-mis la surintendance d’officie 
du gouvernement a destinatli 
du Luxembourg que l’on dit 
tre virtuellement sans pain.
DU I K I LIES allemandH

A OSSOWETZ 
Londres, 21. — (Spéciale). Ud 
dépêche de rétrograde à la Re| 
ter dit :

. “Ossowetz, ou de puissantl 
attaques allemandes ont été rj 
poussées, est grandement favoi

LL poids. Il fut frappe ave evin du départ des sujets italiens des sée par sa situation topograpN
..I .1 i I -III.. A - ... . I   A .. A • si kl

c
a i éjiaule et projeté 
pieds de distance.

a plu-

marchandises (jui est parti de jeduvrit, ce fut qu’avec

LETTRE DE

c volontaire, enrôlé dans le 5- 
ièine régiment des Carabi­
niers a cheval vient d’écrire à 
son frère. — Arrestation d’un 
espion à bord du "Hesperian."

New York le 8 août dernier a des­
tination d*' Manchester, Angleter 

're. C’est un bateau faisant dix 
; noeuds il l’heure, et il devait se le. 
trouver aujourd’hui dans la zone 
de guerre. Il portait une grossse 
cargaison comprenant une forte 
quantité de munitions. Il n’y a- 
vait pas de passagers à bord. L’é­
quipage était anglais et se com­
posait d’environ <>b hommes.

Le Bovic a été construit a Bel­
fast en 18!)2. Il avait 170 pieds

me Villeneuve était <li 
ne grande valise qui si 
dans la maison et 
à mettre la lingerk

la 1 em- 
iparue u- 

t rouvait

Le vapeur De l.evv .vaisseau du 
gouvernement, est coulé en 
dix minutes après être venu 
en collision avec le Sir Hugh 
Allan. —
Québec, 21. (Spéciale) Ve­

nant en collision a trois heures.

1 I ( bless jrts qu'il reçut en cette 
j ''ire (instance étaient fatales et 
1 M. T acroix expiiidt (juelques 

I api l’aa nient.
| Une enquête, présidée par le 
coroner Bachand, de Sherbroo­
ke. a été tenue le lendemain de 

I la tragédie. Le v erdict a été “ 
mort accidentelle", sali

“DOUAR or

La lingerie était

qui servait A'*’ mut in. avec le vapeur du goul 
de la famil-1 v,‘l',u'mt,||t Uc Levy, (pii deseen-!

•s de blaiite qui que ci
jmpu-

soit.

bien restée 
la valise é-dans la maison, mais 

tait disparue.
Les enfants des deux vieil­

lards furent avertis de la dispa­
rition mystérieuse de leur mé'- 
re et avec des amis continuè­
rent leurs recherches sans par­
venir à trouver un indice qui 
les mis sur la piste. Le vieillard 
Villeneuve, dans sa cellule de la

.. . r , i prison de Hull, questionné cha
de long et 5.J de large. Son ton- que jour par h
'nage était de (>,58”. tonnes.

Rupture Halo-turque imminente
—M. Gaston Hugo, du 5ième 

regiment des Carabiniers à Che­
val, vient d’adresser à son frère
fi très intéressante lettre sui- i. i> • „i ,,vallte. Borne, via Paris, 21. — On re-
Mon chère frère. 'garde comme imminente la rup-

Nous sommes enfin arrivés en ^Ule relations entre la fur-
Angleterr.e après un très beau quie et l’Italie. On attribue la len- rent louches au shérif
voyage sur le “Hesperian”. jteur de l'Italie au désir de faire et au grand connétable

jour par les officiers de la 
police du comté persistait tou­
jours a dire que sa femme l'a­
vait quitté et était partie, et de 
plus qu'il ne savait lias ou elle é 
tait.

L’attitude du vieillard et le 
mutisme dans lequel il se te­
nait à certains moments, paru- 

Wright 
DeCoe-

Nous avons quitté le champ de tout en son p<,ssilji(1 ,M)Ur sauve_ 
valcartier le matin du 18 et le , ,
meme soir nous nous embarqui- *falc er ts mterets d environ 12,- 
ons pour l’Angleterre. ]bO() Italiens qui demeurent en-

Le voyage sur le St-Laurent lcorf’ dans I empire ottoman, 
l ut particulièrement intéres- Iæs journaux italins expriment 
saut, mais il nous parut très l'opinion que la déclaration de 
court ;nous quittions le sol ca-... t,; nadien le 19 au soir. guerre a la Turquie ne hatera

Les 21, 22 et 23. un épais brou |)as le Passage des Dardanelles, 
illard nous obligea d'arrêter. les experts militaires semblant tion, faisant de temps 
Nous faisions régulièrement 2 tenir pour superflu l’envoi d'une passer le sujet a 
heures d’exercices par jour, c’é-!nouvellt; armtM, dans |a péninsule de belle-mère 
tait, la spiiIp nispinhnp A njirt , „ . Anrps Hpiiy r

CIP (ralllpoll.

li qui,, il y a deux jours, télé­
graphiaient au gendre du dé'te- 
nu, M. Laroche, de Montréal, de 
venir à Hull afin de tenter d'ar­
racher au vieillard le secret qu’­
il possédait.

M. Laroche arriva hier midi à 
Hull et dans l’après-midi il ren­
dit visite à son beau-père et tint 
avec lui une longue conversa- 

à autre

dait le fleuve ayant a son bord 
plus de cent personnes, le re- 
|morqueur du Havre de Mont 
iréal, “Sir Hugh Allan” a défon­
cé le De Levy et l’a coulé dans 
l’espace de dix minutes. Heureu 
sement il n’.v a pas de pertes de 

ivies. Le De Levy retournait à 
Trois Rivières portant 125 em­
ployés du gouvernement allant 
passer une semaine dans leurs 
familles. Il y avait si xfemmes 
a bord. Le Sir Hugh Allan avait 
à son bord Sir Robert Rogers, 
ministre du travail. Les vais­
seaux se heurtèrent fortement 
mais le Sir Hugh Allan s’en tira 
sans grand dommages, bien qui 
tous les occupants aient senti le
choc. Les personnes à bord du, , , ,
vaisseau coulé furent vite hors),,ornm,‘ Lamarche, demeurant 
de leurs lits, mais elles se sau­
vèrent pour la plupart dans] 
leurs habits de nuit, étant sau-

IL SE LIVRE 
AUX POLICIERS

l n nommé Lavigne, de St-Faul 
d'Ahhol tsford. accusé d'as­
saut, >c sauve en voyant les 
const a Elles qui \ enaienl l'arre- dnioki 
ter. — La faim le fait revenir 
à de meilleurs sentiments. —

( St-Hyacinthe, 21. — Un petit 
; j vol ayant été commis au détri- 

; ment du C. P. K. à St-Paul d’A- 
i bbottsford, un jeune homme

! cians la rang Papineau et âgé de 
11(> ans, Aurait déclaré dit-on que

\ illes turques. La note est cou lclut‘ Qui empêche l'ennemi de po
1 voir concentrer un feu irrësist 
hle de quelque direction que 
soit. Il est impossible de plao 
des canons sur les rives marée 

i geuses de In Borlh qui ont prot 
i Jeudi prochain, le 2t>. sera un gc |a forteresse contre le bol 
jour d’aubaines pour les citoyens 

Me Sherbrooke et des environs. II 
a été décidé de faire ce jour-la 
'nue grande vente économique, un 
“Dollar Day" — Jour d’une pi­
lastre.
| Il y aura des occasions remar­
quables et ce sera la journée des 

[emplettes par excellence. Il vous 
faut des marchandises, mais vous 
désire/, paver bon marché. Il se- st-. Pu‘s d® Keliiancv, dans 

, . principauté de Km no, un ohra alors tarde de vous donner sa- ' ’
tisfaction ce jour-là.

Des valeurs comme celles qui 
seront soumises à cette vente de­
vront faire accourir tout Sher- 

et toute la campagne en­
vironnante.

Vous serez juges des prix et qua 
lités. Quant au service, toutes les 
mesures seront (irises pour qu’il 
soit irréprochable.

N’oubliez pas cette vente à “Un1 
Dollar" et surveillez les annon­
ces de “La Tribune.”

bardement. L'isthme entre 
\ istule et la Y’iliva. qui a été u 
eupée par les Allemands apn 
réwicuatinn de Km no par I 
Russes, est large de trois mille 
Conséquemment la ville de V 
li\a est menacée et les hahitan 
quittent. La transportation d 
chiches d'églises après qu’elh 
eurent été aspergées d’eau-hér 
te par les prêtres a etc suivie pi 
une foule attentive et silcncie

llemand est tombé au milieu cl 
une foule de réfugiés causal 
des pertes de île nombreuses. 
LES RESCAPES DE L'AKABl 
Dublin. 21. (Spéciale) Les survj 
vants de I' \rabir sont arrivésf 
Dublin hier soir et doivent 
rendre à Holy Head de boni 
heure ce matin. Le eapilaii 
Finch est demeuré à Queen 
town. Le < onseil de ville < 
Queenstown assemblé hier soir 
a passé une résolution de (élit 
talion au capitaine Finch poi 
la bravoure dont il a fait preui 
dans l'accident de l’Arabie.

vés par les canots de sauveta­
ge du remorqueur. Elles furent 
Immédiatement conduites à 
Trois Rivières où on leur a don­
né tous les soins nécessaires. 

---------- o----------
LES RECETTES S’ELEVENT

ii Sher- 
par le

tait la seule discipline. A part 
cela, nous agissions à notre gui­
se.

Un incident arrivé le 22 au 
soir, vint nous distraire de la 
monotonie de notre arrêt forcé, 
lorsque nous avons aperçu un 
prétendu espion allemand, qui 
descendait dans la cale du vais­
seau, où se trouvaient pour 
quatorze millions de munitions l'équipage, 
destinées à la France. | La, “N’ew

Nous sommes arrivés à Shorn- i>„: t„i i -,cliffe le 28. J’ai rencontré plu-!?™*0' ' ' 6 ao,,., ^,ur
sieurs amis de Sherbrooke et de •' déplaçait 2,!G0 tonnes.
Lennoxville, Georges Baker et

A S(i»0.*i8
La Fête Champêtre 

brooke-Est organisée
la disparition Club de raquettes St. François 

au profit des oeuvres de la pa- 
Après deux heures d'entreti-misse St. Jean-Baptiste, s'est 

en le vieillard se décida enfin a terminée hier soir après avoir 
parler de sa femme. Il déclara remporté les plus tangibles suc- 

Enrore un transatlantique coule à son gendre que sa vieille é- cès comme événement récréatif
tait morte et qu'il l'avait -mise et avoir prélevé la magnifique
dans la valise et l’avait enter- recette totale de $6î»0.«8. 
ree à un arpent de la maison. Les organisateurs remercient 

“Rends-toi à la maison, puis bien sincèrement tous ceux qui 
„ . , de ia tu suivras la clôture jus- les ont si généreusement assis-

City a été coulé. On a recueilli j qu’à environ un demi-arpent tés à obtenir un aussi satisfai-', se trouve
rang de

York City" quitta s,,ns f)Uls un roarecage. Va ht Prof Badin et l'Harmonie (xiur
h> te mii'if r„.nr s;..,, ,u trouveras quelque chose”. leur appréciable concours musi-

Ce fut tout, le vieillard ren- cal, les Dames Religieuses de 
tra dans son mutisme et ne vou- l'Hôpital St. Vincent de Paul, 
lut déclarer rien de plus. |La Tribune, et tous autres qui.

l’auteur de ce vol était un nom-j 
me Georges Lavigne. Celui-ci | 
fâché, a cruellement battu le jeu-1 
ne homme, qu’il a rencontré! 
dans le chemin, lui mettant uni 
oeil au beurre noir et le frappant! 
à plusieurs endroits du corps. 
L’assaillant a 25 ou 2t> ans, est 
marié et père de famille.

Londre; 
“Swansea 
le vaiieur

21 (S|>éciale) — Le j 
Ix'ader” rapporte que! 
anglais “New York

Un mandat d’arrestation a été 
émis et confié au grand connéta- 
table Marchesseault de St-Hya- 
cinthe et au constable-huissier 
Cordeau. Tous deux sont venus, 
vendredi après-midi en automo­
bile, pour taire l’arrestation.

Quand ils sont arrivés chez La 
vigne, ce dernier était couché 
sur l’herlie, chez le voisin. En 
voyant la voiture arrêter chez 

, lui. il s'est sauvé dans le bois qui

LA BANQUE CANADIEN Nq 
DE COMMERCE

SIR F.DMUND WALKER. C.V.O.. I.L.D.. D.C.L- PrimiéeM 

ALEXANDKR I.AIRI», ï.rriinf (rénrrnl JOHN AIRI», A«a««tan« (.erant

Austin Pole, entre autres, ( "est LK CYMRIC A NEW YORK Satisfait de ce renseignement Mar leurs contributions en es- 
vraiment lamentaEde de voir les i New-Y ork, 21. — (Spéciale) de la plus liante importanee, M.'pecc ou leur travail si dévoué,
nombreux blessés qui sont aetu- Le vapeur Cymric, de la White Ijtroche
('Dement dans les hôpitaux. Nous Star Line, parti de Liverpool et 
les plaignons et pourtant, tous qui a suivi exactement la même 
les jours d’autres blessés nous route que l'Arabie est arrivé à 
arrivent. .New -York aujourd’hui. I^s pas

Rappelle-moi aux amis de là- sa g ers disent qu'il a été arenm 
bas. Je t'écrirai encore bientôt, pagne par un rontre-torpilleur et 
Ton frèn un croisent durant trente si\

Gaston HUGO heures en partant de Liverpool.

dans la direction du 
La Barbue,,, poursuivi 

par les deux officiers de justi­
ce. Ixi chasse a duré jusqu’à mi­
nuit sans résultat. A minuit M 
M. Marchesseault et Cordeau 
sont revenus jusqu’à la maison 
d’un cultivateur et s’y sont re­
posés jusque vers les trois heu-

CAPEIM. PAVÉ, 515,000.000 FONDS DE RESERVE. 513.500.000

EXTENSION DU COMMERCE CANADIEN
I i 11 (tique prendra de» renseignements sur les possibilités et 1rs exi 

n ik s mai, lu s a l'étranger pour les exportateurs on les importateur 
| i désirent etendre leur Commcrer avec les colonies ou possession 

.i iniques. Cid.e au grand nombre de ses correspondants et agent 
i d s moyens extraordinaires pour accomplir ce travail. TU

Bureau chef (Avenue DufTerin) .

Succursale, rue Wellington............
Suer Ursule Haute-Ville (rue King)

E. W . Farweli, gui ail 
A. F. Taylor. Asst-géraJ 
... F. A. Briggs, Gérrl 
... N. F. Dinning, Gérai

et le grand connétable ont aidé à faire de cette jolie fé- res du matin, alors qu'ils ont 
DeCoeli prenaient le premier te un évènement dont le publie repris leur course à travers le 
convoi en route pour Maniwaki, amateur d’oeuvres de charité bois.
à cinq heures hier soir. gardera le plus agréable sou-. Dans l’après-midi, ayant été

Ce matin, a la première heure venir. 120 heures sans manger, l^avigne
le shérif Wright recevait un La Tribune publiera lundi, lajest allé se livrer aux policiers, 
message le priant de monter le liste des personnes qui ont con-| qui l'ont conduit à St-Hyacinthe, 
plus tôt possible a Maniwaki M tribué au succès de cette fête et en attendant que Dame Justice 
Wright partira cet après-midi, le rapport financier en détail. Iait disposé de son cas.

Exposition de Sherbrooke
Soptm du 4 au 11
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TIIETFOKD MINES

—Noum Ii.hoiik lu nouvolle nui- 
.«iitr duiiM r‘‘Avt‘inr National", 
if Mancheatt-r :

Nashua, 21. — M. et Mm<> Ar- 
.♦èrif 'I rtMiihlay, île Stanley, VN is- 
‘ouain, apruH avoir fait mif lon­
gue promenade au Canada, où ils 
nit visite uMotreal, Ste-Anne de 
Beaupré, (Québec, Thetford Mines 
«ont revenus aux Etats-Unis et 
>nt visite Montréal, Ste-Anne de 
bury. Conn., et à Nashua, N. II.

A Nashua, ils ont rendu visite 
|h M. et Mme Félix Thériault, r>2 
rue Bridge. Mme Tremtilay est 
la soeur de M. Tiiériault et ils ne 
.s’Ytaient pas renconires depuis 
17 ans. M. et Mme J. lî. Ouellette 
autres beau-frère et soeur de 
.M. Theriault étaient presents a 
la réunion qui a été des plus tou-, 
i hantes, (lue «le souvenirs loin- 
itains et préeieux ont été évo-j 
«pies !

M. et Mme Tremb’ay sont a- 
•tres res|M‘et i\cment de 7H et 71 
ans, mais ils ont conservé toute 
la fraîcheur de l’atre mur. Ils 
sont partis pour retourner dans 
leur foyer, après avoir fait «les 
heureux «d joui eux-memes d'­
un voyage tout a fait enchanteurc

(Al'ELTON

—M. l’abbé J. L. Couture, no­
tre cun', est parti lundi |s>ur| 
'Sherbrooke, ou il assistera a 
la retraite annuelle des prêtres 

'«pii a eu lieu au Séminaire St-!
Cliarlt'S. cette semaine.

—MM. Arthur Itoy et Adélard -Frult •-«*»«. 
; Cou ht ont été visiter de» amis 
a l^ennoxville, dimanche.

MM. A. Couture et (i. Kouil- 
lanl, d*' Sherbr«sike, étai*'!!! au 
|presbytère, dimanche.
' —M. U. Goulet nmdait Visite
a des amis de North Hatley, «li- 
inanche.

M. T. Caya est allé à R«>ck- 
Forest, samtsli dernier.

----------- o-----------
HOXTON FALLS

—La Banque «i’ll<M-hela>ra a 
ouvert une succursale au bureau 
du Notaire TranchemontaKne,
[avec ce «iernier comme gérant ;
|n«>us souhaitons tout le succès 
possible a cette institution.

—M. le Di. L. P. Fiset est par- 
iti en automobile pour un voyage 
a Trois-Rivièères, Shawinigan (
«•t les places environnantes.

—M. Wilfrid H. Wtjod et sa, 
jdame sont revenus «le Duluth om 
lils étaient allés assister au ma-1 
riair»1 <l«‘ leur fils.

—M. Wilfrid H. Massé est en 
voyage à Montréal, pour <|uel- 
«jues jours, pour affaires impor- 

[ tantes.
— i.a Compagnie bauteux Li­

mitée, de Montréal, <|ui a fait 
('acijuisition de l’ancienne ma- 
'nufaeture "Poirier Ciiairs and 
I Casket s Ltcd”., y fait faire d’im 
jiortantes améliorai ions.

—La récolte de foin a été très 
'abondante, mais la sécheresse 
de ces jours derniers a causé «Ic.s 
'dommages considérables a la 
! récolte de grains et aux légu­
mes.

—M. René Brodeur, de Mont­
real, passe ses vacances chez sa 
mere, Mme Vvc. Brodeur.

It 11 Sill IE M- 
SEIl SE SU M

guéri •e» douleur*
d’etioiAAC «t «ou rl»urni»ti»me.

m

Mfî. L. LABRfC
r/M me Chumplui Nforstn'al. 

“r’ciüt |».ir l’emploi»*! 
réussi à rocou y r 

souflert horriblement 
et tif douleurs d'estoui 
ans. J’étais trè* afTail 
fréquents étourdisserr* 
je prenais quelque 
devenais souffrant 
rhumati-sine, surtoi 
constammeut, j’avais 
h dos, les jointure 
en fl aie ni.

I h jour, un ami m 
l’e.-ai «le ‘Kruit-a-t 
commencement j* 
quelque bien. Je p 
déclarer que ‘Fruit-a-l 
remetie qui m’ait soul.

lives

; //;« mal

t ant «1*

louleu

t rumqm

L< ris i
.r»Oe. I.v liolte, «5 j)( '

d’essai‘J >e. ( be* tou 
ou à Fnnl-a ti\es Lii

A HR IF. 
rrandeur

, < )Ua\\a.

• Mlle Kdouanlina Charbon- ;U|11' ■ H*" ' ■

«h.’ M. et Mme Turcotte.
—Mlle C. Archambault est 

partie «lepuis «|ueli|U«'s semaines 
pour un.' vacance à Montreal et

n«'Hu, d<‘ Louisoville, était en vi 
site « lie/, le Dr. Charles Desorcy 
la semaine dernière.

—M. Oscar Massé, s«xTétair« 
de l’hon. juge 
bee, ainsi ipie Mmt

Béi«ju( 
d'un court séjour 

— Mme St-I,oui 
_____ était récemment

mieux, (le (lue- Magog, en route | in I ite Vale. 
Masse, sont I —M. A. Marchand était «tans

est revenu 
Québec, 
de Montréal 
passage

en visit» 
r«' père «le Mme Masse.

--------o —----
M \(.()(.

« lie/. M. Edouard T.ega-m paragis
—Mlh 

[en ville, 
«im'hiues

Mil)
—M. «'t Mme <!. Lamontagne'en notr« 

ont rev«*nus enehantes «le leur nii re. I 
cuvage il Coat icook.

— M. Gaiipeau, «le Waterloo, 
tait «m \ ille, dimanche , l’hote

«limam ùe «Iernier. 
V. Boutin est revenue 

après une absence de 
mois.
Grondin de Qin becétait 
ville, la semaine «ler- 

Ue était l'hote de Mme 
Dr. Beii|ue.

— .Mlle A. Forlin, «le Montreal 
est venue pas rr les vacances

dans sa famille.
—M. (i. Ch ment est allé à1 

Siierbr«joke, la semaine dernière 
pour affaires.

—Mlles Girard sont revenues 
enchantées de leur voyage à I 
Granby, Waterloo, Eastman et 
autres places.

—M. et Mme D. Comtois, des! 
Etats-Unis, ont passé la ••elle 
aFon sur les bords du lac Mem-| 

iphremagog.
' —Mme Turcotte, «le cette vil­
le, est allée a Waterloo, la se-j 
maine «iernièère. pour les funé-[ 
railles de son frère.

—M. Viens, «les Etats-Unis, 
était en ville, récemment.

—Mlle H. l.acailhp de Mont-1 
réal, est venue passer un court: 
séjour dans sa famille.

—Mme Laporte et sa fill»', «Ici 
Coat icook, sont arrivées en no-j 
tre ville, la semaine dcrnièr<\

—Mme Croteau et sa jeune 
tille, d’Ottawa, sont en visite 
chez M. F. X. Gagnon.

—Mme Dolloff est allée a( 
Sherbrooke, la semaine dernière 
pour affaires.

—Mlle F. Bessette partira cet- 
semaine pour un voyage à] 

Cook shire.
—M. Normamlin, «le Montréal 

était «Unis notre localité, ces 
jour.' «leriiicrs.

Mlle Ant. Larue, de North- 
Hatley, était dans nos murs, ré­
cemment.

—Mme Moise Goyette est par­
tie pour un voyage de quel«iues 

[semaines.
—Mlle J. Boulanger, «le Cook- 

. hire, était, dimanche dernier, 
l’hote de son amie, Mlle F. Bes­
sette.

—Mlles Desharnais, «le Mont­
réal. sont en visite chez Mlle F. 
Mart mean.

M. J. L. Larue est allé pas­
ser «iiielques jours a W arden, la 
semaine dernière.

—M. l’ahhe Godoout, vicaire 
de la paras. «. est parti ces jours 
derniers jiour la retraite annuel- 
jle a Sherbrooke.
! —Mme V. Bachand, «te St-
Hyacinthe, est en ville depuis1 
«|uei<|iics semaines, visitant des| 
parents et des amis.

M. Deseliamps, de Montreal 
« t en v isite chez Mme C. Beau- 
[doin.

Mlle C. S' Ivi'stre, de Kate- 
\ («le. a i>a se la semaine «lerniè;- 
re dans nos parages.

—MM. Jos. Gagnon et T,. P. 
Gagnon sont revenus enchantés 
d’une vacance «le «iiiinze jours, 
«ei ' avoir visite Quebec, Lévis, 
Monlmagny, East Angus, etc. 
Le . visiicurs ont fort apprécié

COMPIETIMENT DECOURAGEE PAR
IA PROSTRATION NERVEUSE

Apre plusieurs semaines de Irai ment un ami lui recommande 
la nourriture pour les nerfs du Dr. Chase et elle fut guérie. ^

II n’y a rien «le plus découra- battue et j'étais si découragée 
geani «jue la prostration nerv«".i- «iue je croyais «jae^j'allais per-

. Parce <|u«‘ la faiblesse s’em-|«ire la raison. J ai consulte 
[■are du eorp .i cause de l’épui-, plu. ieursmédecins et iln shrsii 

. meut «lu \ lemc nerveux. Le plusieurs médecins et ils ne ni 
aculté's mentaies et «'orporel- ont fait «jue pmi de bien. Enfin 

le - : ont affectées et l’espoir et je 
le courage disparaissent.

Ix* patient, paraissant' bien 
souvent, oinient peu de sympa- 
Qiic et ih'u de docteurs compren­
nent suffisamment bien les ma-! 
ladies nerveuses pour pouvoir 
traiter la prostration nerveuse 
avec intelligence. I.a nourriture 
pour h-s nerfs «lu Dr Chase est 
une prescription émanant d’un 
grand spécialiste pour les nerf ■ 
et «jui a obtenu des succès mer­
veilleux pour la guérison de 
maux de catte nature.

Mme Edith May 
i’d «mhurg. Ont., 
’’.Je ne puis pas 
assez fortement 
pour les nerfs du

Williams, «le 
R.U. B, écrit. 
recommander 
la nourriture 
Dr Chase. J’- 

muffert « es nerfs pendant 
d; années et à un moment den­
is' je fus obligée de prendre le 
lit pour plusieurs semaines, a 
cause d’un prostration nerveu­
se. Je ne puis pas exprimer cx- 
ectemeié h. sensations que j’- 
eprouvais mais j'étais faible a-

fus tellement découragée «pie 
je pensais jamais devenir mieux 
l 'N ami me con «dlla d’essayer 
la Nourriture pour les Nerfs «lu 
Dr Chase et avant d’avoir em- 
ployé la première boite j’ai cons­
taté que ce remède m’aidait. J’ 
ai pris plusieurs boites de la 
Nourriture i>our les nerfs pour 
me mettre bien et je puis dire 
en toute sincérité que c’est un 
admirable reconstituant du svs- 
tème nerveux.”

il est sage «le prévenir de si 
terrible maladie comme la pros­
tration nerveuse, la paralysie 
et l’a.xic locomotrice, en 
servant le système nerveux en 
bonne condition tout le temps. 
Si vous ne donnez pas bien n- 
vez «les maux «le tète et sout­
irez d’indigestions, le danger 
est proche et il faut restau­
rer le système en employant la 
nourriture pour les nerfs du Dr. 
Chase, 50 cents la Ixute, chez 
tous h marchands ou de E«l- 
niaiison. Bat<"; >5è Company, Li­
mited, Toronto.

l’ut ilité «le l’auto.
—M. l’abbé Guertin, profes­

seur au collège St-Eaurent, «'/t 
l'hote du Dr. Guertin.

—M. Viens, de Montréal, est 
[dans notn localité, depuis quel­
ques jours.

—Mlle A. Roberge, de Lévis, 
« st arrivée ces jours derniers 
dans notre co<iuctte petite ville, 
et se propose d'y passer une 
'«juinzaine.

—M. A. L’Archcve<iue, maire 
« , ill, . ' allé à Sher­

brooke,. la semaine dernière, 
pour affaires.

—MM. D. Mullins, Clark, N. 
Lopiuc, J. L. l ame et plusieurs 
autres dont les noms nous échap­
pent, sont ail "s a Sherbrooke, la 
semaine dernière, pour applau­
dir le grand homme d'Etat, Sir 
W ilfrid Laurier.

—Nous avons appris avec re­
gret le prochain depart des Mlles 
Bonhomme pour Sherbrooke.

iDans cette ville, nous leur sou­
haitons bonne chance et bon 
accueil.

-M. Baki r est revenu d’un 
court séjour aux Etats-Unis.

--M. Jean Joseph Lamothe de 
Kate Vale, sergent du 57ème ré­
giment C. F., nous a fait le plai­
sir d'une courte visite dans no­
tre petite ville.

—M. J. O. Trudeau, de Mont- 
n al, nous a quittés samedi der­
nier, pour retourner il ce même 
endroit.

Lundi matin, eut lieu en l’é­
glise de cette paroisse, le maria­
ge «le M. Gaiipeau, de Waterloo, 
avec Mlle Turcotte, de cette vil­
le. La bénédiction nuptiale lut 
donnée par M. l’abbé F. X. Bras- 
sard, curé de cette ville. Un co­
pieux déjeuner fut servi a la 
r< idcncc de M. Turcotte, père 
d« la mariée, âpre- quoi les jeu­
nes époux sont partis pour un 

(a suivre a la page 4)

Feuilleton de “LA TRIBUNE"

La Voie des Larmes
No 75 tu sonnes a ton tour. et c’est.

"Noun somme» a present 
milieu du chemin. Suivez-moi 
jun<|u'hu tsHit, et vous connaî­
tre» le reste.

"Le» pas de Saint-Gildas. une 
fois sa tournée finie, le condui­
sent 106 "lus”, rue Nolle!. At 
tention au commandement 
C'est ici qu'il faut me prêter 
vos ouies «sec religion et res­
pect.

"Le 106 "bis" de la rue Nol­
le! est habite momentanément 
par une jeune femme, veuve te 
• roi;, qui se pré|>are à partir 
pour le Brésil, «•( qui a, dans cet 
te intention, converti en or la 
Hun grande partie <ie sa fortune 
li(|ui«le — deux cent mille francs 
à peu près — «-ar elle doit ga­
gner beaucoup sur U' change à 
Rio-Janeiro, ou «or fait prime.

"Je sai cela, car la lelllic fan 
me «*n quantion, une madame 
Thibault, est venue à la

Il - t \ rai «pie je suis une bien 
glande misérable «4 «pie vous ne 
me pardonnerez jamais.

Si, rcpoiulit la ii'iine fille, 
remerciée «le ces bonnes paroles 
par une douce pression «le maiiu 
«l'Kdoiiard : si, je vous pardonne.

vous expiez an-car

i naturellement, la jeune femme 
aulqui vient Couvrir...

| "Tu entre» dans !<• vestibule, 
en la poussant un peu s’il le faut 
absolument, et, a l’aiile d'un so- 
liile couteau à découper, planté 
«lans le dos, entre les «leux epati- madanu 
les. tu lui fais son affaire, à cet- jourd’hui. . . 
te jeune femme... Vous n'avez

“Que voulez-vous, mes en-jU' riqiaratiou, 
fants, le plus fort doit, fatale-Jquèll»' Dit... 
ment ,dévorer le plus faible... ! C'est pour mon fH. . . poui 

"Struggle for life", comme di-!lui' Pmir lu'' s,'id que j'agis de la 
sent les Anglais...’ <*i te. ivplupia la comtesse.

—Maman, c’était ma chère! '‘'"ipl1 son dernier voeu

Aiildas, d'un ;eul coup, assoinm:' 
!«> malheureux l’radier. Ensuite 

ii'aidai ilonoié a completer sa 
toilette eu prenant le bicorne et 

| la plaque «lu mort, puis, ayant 
ijcté .sur !«' adavre une couvertu­
re. mon amant me quitta.

“Il allait, suivant les in. truc- 
lions pivci e; donne.' par Lou- 
l)i« e . (initinuer la tourn «in

“Et la police s’est égarée, re­
jetant la perpétration de ce ori­

gan i 
tre s

l'as reouh 
«pielipie

«lev ant i « i.: 
cruelle1

ni 
un 

I "J’ai 
que non 

: m irrh.’i
l
[l.liceet 

v er jus’p 
mit, 

le. ainsi .
( «m a mt 

"Je n’e 
t (il de ce

de r« ( « ttes et commet- 
second assassinat, 
su depuis, par le récit 
( : , it.-Gildas, que tout

h iii. il suivit ponctuel­
les ordres do son coni- 
put. is eneoniore arn- 
pi'.t fa demeure de Mme

qu'il moré t« 
ne le lui ava 
I .mihl 'l es. 
itrerai pus dam 
nouveau crime.

maman, dont ces misérables t om i iml«" t
plot aient ;«nsi la mort . . beguy- 
a Joceleyne toute pleurante, en 
se voilant le visage de ses peti­
tes main».

Lardon, pour ma mère à 
moi implora l’agonisant qui 
pleurait aussi.

l-i comtesse de Saint-Gildas a- 
vait lève l«'s yeux «le dessus sa

Mais 
fatigue 
mou E« 

> >n.

Pas
tu 

«t -ce 
long 
saire 
d’on

mon

boite lettn et contemplait la pauvre 
pour y taire son ja'Ut trafic, et .enfant «pu. grace a -on crime, 
s est meme adressée a votre ser­
viteur pour «piantiti- de rensei­
gnements.

"Dans un des meuble» de son 
logis, cetle personne garde donc 
une somme importante — ou In 
gardera, car «e ne sais si elle a

grace a son 
eut tant a souffrir.

Elle tressaillit soudain.
I n nuage ternit ses prunelles 

(d'acier, un rampio sanglot lui dc- 
ichira la gorge.
I Pour la première fois de sa 

. .. . vie, cette créature implacable et
,,J" — ^>""^1* >1 en soit cruelle entit s’amollir son «

silo possédera sa galette fin cou- onnut la piti.- 
rant, devant partir au commen-1 Kilo comprit combien 
ornent de lanvner. l’in.K. nte, J«.celevne. elle

rette sgmmr, il fnut

11? fit 
“S'i

t»ris y: 
filletli

.-a vi 
somî; 
ipî>r* k 
! t*>ut

ha

rot'ii r.

rn\ oi n
• A Jt * A • '«»»«•. .Mnrirwir, rilf s’o ta it

A cette *grnrm\ il faut »oin- montn mrohMntf. Kilo on oni ou 
ire le pr»Hluit am recouvrtmumU Va du iom«»n| Son amo t n- 
«pen's par le garçon de recettes K, HU i de l'an, s,

| nolde «le son cb.'i fiL 
( est facile, car Mme lhi-U«ü !n for..- n.V.'-ssii.

?Ut aU,'‘ b,rave, courage |,. châtiment un
tuyaute U<de»su» — demeure p,,.,,. I hc.c.sn.v de l'mfirm, 

«eule avec sa petite fille, àg«e Qh! du-ellc. .e vois UU
le six a «ept ans, dans son hi»-1 
el. Une uni«|ue domestique la

>' pui- 
pour »u-

vert.
"l'on, »i tu jh*ux. mon cher 

Honoré — et tu pourra» — ar- 
•iver devant le 106 “bis" de la 
ue Nnllet vers cinq heures • t 
lemie du srùr. tu «'» certain d«' 
rouver un seul oiseau dans la 
•age. car, chaque jour, a cinq 
legres et demie régulièrement, 
a servante de Mme Thitauilt va 
•hercher l’enfant «k sa pension, 
r« qui lui prend de vingt à vingt 
:inq minutes pour le moins.

■ '

pris et l’horreur se peindre 
votre figure.

tne-
sur

le reste! 
je reprends, car 
à m’écouter, n’c 
«uiard 7 G’est bien 
puisque c’est néce:

«vnez ! j’aurai la force 
[tendre jusqu’au bout!

Soit ! Je suis èi tes ordre? 
enfant

Et de sa voix morne .elle n 
commença sa leeture:

“Les choses, monsieur le chef 
«h' la Suret«*. se passèrent eiii t 
que l’avait decide Con.'taut I.ou 
bières.

"Apres hum «les hesitations 
«•ar, vicieux, mais non tout à fait 
perverti encore, M. «le Saint-Gil- 
dus ne pouvait se décider — a 
près bien des hesitations, tlis-jc 
il t init par se résigner a commet­
tre son tiouhlc forfait.

"Le 31 décembre arriva. Tou­
tes nos précautions étaient pri-
IH'S.

“J'avais, ce jour-la, donné ron 
ge à nia domestique, et enfermée 
avec mon amant, j’attendais t’- 
anivée du garçon de recettes.

"Il sonnait «mime la nuit 
tombait, ainsi que l'avait pii vu Ilait cnmmettrt 
notre confptice, le caissier du parricide étrci 

• imptoir industriel. M. de Saint Iterreur. talom:

uiva son 
. afiinm

le dé­
mon-

> ie,|r le chef de la Sûreté ; je v ou 
dirai seulement que M. de Saint- 
(iilda*. « potgea dans l'ombre sa 
femme, sans la reconnaître.
“Le nom «le Thibault — soi 

nom de jeune iiile, repris |iar I 
malheureuse «réaturr apres l« 
divorce aut été prononcé — e ! 
si banal qu'il n'éveilla pas l'at 
tention de mon amant.

Mais comme il achevait «h
remplir e i.... lies avec l'urgent

ue.un cri «l'enfant 
: cessai 11 ir. 
d d’un petit lit 
ls»r«i il n'avait pa. 

de. Honoré a|>emit un* 
lui. la tetc émergeant «h 
uix. pleurait en appelant•s ride

[aman! maman!
“Sans réfléchir davantage 

| croyant sa se, urité campromist 
jHiuss.' err un imjx'rieux ins 
tinct «U conservation, il se jotr 
■air elle et allait l’étrangler, lors- 

Iquc s, mains rencontrèrent U' 
«eollU'r ornant le cou de la |xiu- 
I vret te.

| l’instruction dans ce sens, et, fi 
! nalement, condamnant par con- 
tumax è( la guillotine, un hom 

! me qui était mort depuis des 
mois, au moment où il fut jugé.

"v oila, M. le chef de la Suret 
lia vérité vraie, celle «iue per-iin- 
ne parmi vos plus fins limiers ne 

[souisomia jamais, car Constant 
Louhières, en cette ciivonstan- 
ee. -e montra d’une infernal, ha 
bileté...
“Pour peu que vous preniez 

ma lettre en consideration, n 
vous sera facile d’etre convaincu 
surtout quand vous serez entré 
en possession des preuves que je 
vous donne en post-scriptum, 
surtout quand vous aurez décou­
vert, ii la place où ils furent en­
fouis. les ossements du pauvre 
garçons de recettes, tombé en ac­
complissant son humble devoir.

"Et maintenant, monsiour, j’ 
ajoute «|ue je me tiens a votre 
lis] «jsition. pour tout reuse,;, •- 
lient complementaire dont o. 
x ni r riez avoir besoin.
Signe: Julia Barnabe, dite Juin 
i 1 >’Amhoise. comtesse de St-( al­
las.’’ i

-—Je vais à présent te donner 
connaissance du post-scriptum,,-airerement, 
ajouta la mere d’Edouard.

Ce sont «les détails précis sur 
N' lieu où fut enterré Yves l’ra­
dier. sur les deux cachette''' dan.
Ies«|uels Constant Loubieres en­
ferma les objets non détruits par 
le feu. que cet infortuné 
sur lui.

L’infirme approuva d’un signe 
«de tète. Sur quoi Juiia poursui- 
I vit en ces termes:

Après avoir quitté la rue Nut­
let. M. de Saint-Gildas jeta dans

le mur de la cave du logement oc­
cupé par le complice de mon a 

im 
C

de la nu

“Ce fut pmvhlentiol et terri 
| b!c . .
i “En reconnaissant sa fille. M 
[«'tait monstrueux l’acte <|ifil al 

.. Il dénoua sa 
te. et. saisi d ■ 
par l'épouvante.

OACHKT8 Dü Or KRKD. PKMKKd

il abandonna se 
! ie et s'enfuit... 

Non toutefoi

t autant qu’il m’en souvi­
enne, dans l’angle droit, en en­
trant, au pied du soupirail.

“Je eroi.". me rappeler aussi 
qui' 1 .oubieres descella le mur, 
fait de grc moellons, a cette in­
tention; pur qu’il remit le tout 
en place et qu’aucune trace ne 
subsista.

“Toute fois avec les indicate 
mis que je vous domie, il me sem 
ble que vous découvrirez sans 
peine la cachette.

“Losque tout fut en ordre, 
mon amant et son ami allèrent 
diner au. restaurant. Ce n’est que 
tard dans la soirée qu’ils vinrent 
inc l e oindre rue do Conatanti 
nople ,oii j'avais du reste'; seule 
avec un cadav re couche sur ie ta­
pis de mon salon. J'avais grand - 
peur...

"Ils arrivèrent enfin, et nous 
"'no.' lone u l’ensevelissement 

d’Yves l’radier. Nous le mimes 
dans la malle préparée à eet el- 
tet. et cette malle fut ensuite fer 
mee avec grand soin.

"J’avais annoncé a ma Ixmne 
que je partirais en voyage le len­
demain matin, que j'allais cher­
cher mon fils. La malle, néces- 

aisuit partie d«' 
mes bagages, et. pour tous, elle 
était remplie «te porcelaines, de 
bronzes, que ma domestiijue a-j 
vait vu emballer, mais <|uc j'"-; 
vais pu dissimuler ensuite.

Je partis donc à huit heures 
[Rirtait1 du matin. •

tiare Saint-Lazare, M. «le St 
Gildas expédia la malle en consi­
gne à Garchos tarnlis «nie ui"i, i«': 
prenais un billet pour C’erneval-1 
le- Grand, où était mon petit 
garçon.

I>o lendemain, à la nuit, Ho­
noré' prit possession de la mal­
le, qu’il fit transporter jnir un 
fiacre a ma villa, située tout à 
l'extrémité du pays, rue Pasteur.

Cette villa m'appartient enco­
re. quoique ne l'habitant plus ;

Villa Julia

I i«'d moine d’un vieux sapin, pro- 
ch«‘ du mur d’enceinte, non loin 
,!. i t ix'-eho. Quant au château 
'1 « t loujour sans propriétaire 
le pare n’a point été touché de- 
piif révènemeiiL

‘Four pouvoir procéder aux 
fondl ,1 faudra vous adresser 
a M. Me.ioir, gérant de proprié- 

a * f.'.ichcs, «|ui est chargé' de 
la v< nto du chateau des Aubiers.

"il me reste ,'i dire ce que de- 
viiirent, et la malle et les vète- 
meni. d \ l’radier. ainsi «jue 
le «Ira;» dan: le«]iiel nous l’avions 
enseveli.

"Tous ces objets furent brû- 
l« s dan la cuisine de ma villa. 
Les cendres triées, on trouva, 
outre les ferrures de la malle, li­
ne médaillé militaire, une petite 

1 > " lie en or formant épingle 
d«)uble «■’ portant ce nom: “Si- 
mont. ' Loubieres. toujours soi- 

neux, enfoui ce débris dans ma 
« ave. de la même manière que 
rue Jouffroy.

“C’était, du reste, bien moins 
intéressant, d’ailleurs, vous en 
jugerez par vous-même.

Je pense qu’il ne me reste rien 
a vous apprendre, que vous serez 
apres avoir iu ceci, suffisamment 
édifié, et que. ayant officielle­
ment constaté «ju’Yve: Pradier 
pm it avant «pie Mme Thibault 
n’ait été assasinee, on ne l’accu­
sera plus ,1e'ce crime.

d

Ou»ri»« »p « ralnntM «• ton» nisiix d* tèt* ; La «anl* TT»lm*«:t hrw» 
S* reu» laMM* , aa lrwmp*r, u «oia aat (rat* tur rkaqna (nchot. Ks 
tanta partout,

SIROP Oü Dr FRKI> t'KMSK». POUR i.K» SN P A VT»

fCiBp’oyar la t«v,)oura »*r l« aat Mm» aup*rtaur A loua Ira aa'm* a 
ro: a p,,ur aomnall, dratitton, a.aitta «sll^aa*. «a pour u «u 
dra h»!'** at anfant* Kn aaota Part oat.

un regard d’égout 
Rome, je « rois, son bicorne < t sa 

| pèlerine d’uniforme — je veux 
dire ceux du garçon de recettes.

[et cria toujours dans le but de 
rejeter les charges sur Yves Pra­
dier.

"Il se rendit 17 rue Jouffroy, elle se nomme 
dans un appartement du «tuatri- 

n enfant évanou-jème étage, habité par son com- 
i piiee Constant Loubieres, et, at- 

sans avoir lais-[tendit la venue de celui-ci, lequel 
Isé t«'ml>er a dessein sur le p-, «vait pass»' sa journée entière au 
qm» d, la • ! nt>ri une c ' tsir ■.r. ad. ti'mnie sj rien n’était.
«piantité de fiches. pt»rtant l’en- “Quand le: deux hommes fu 

l tète «lu Comptoir industriel. pent réuni», ils partagèrent i’ar-|Gil(l« 
i “L’orgnmsaeur d** cette tené-| *ent. puis brûlèrent le costume

i faux encaisseur, ainsi que le 
irtereuille. Il resta des débris 
italliques. la « haine du port«^ 
uilh' et la plaque. ..
"Ces objets, formant un tout

♦tr* «te»

"Que !a justice se mette en 
oeuv re et réhabilite la mémoire 
«le ce malheureux, c’est tout ce 
«me souhait, désormais, et ainsi 

:., '.ceompli le dernier voeu de 
non fi! , un être noble et bon s’il 

en ût .qui méritait d’avoir pour 
: onni te femme, au I: • 

lieu de la misérable «iue je suL-.
• 1 ni,, . de Saint-Gildas a- 

vait t«rminé. Jocelyne, redeve- 
n ie fort' «■* brave, tendit le bras 
et ■ « n aratre.
Veuillez madame, me remet­

tre cette confession.
Vous l’avez écrite, mais c’est 

a moi .fille du bandit qui assassi­
na. et I innocent Yves Pradier et

C'est la que le corps de l'infoi - ina mère chérie, c'est à moi qu’- 
in guidon de recettes fut tir, il appartient de la faire tenir à 

de r-on cercueil occasionnel, mi ""i de droit. . ("est à moi qu’in- 
entièrement a nu. puis tr iné combe la tâche sacrée de rendre 
dans le parc du chtcau inhabité, i nonneur a la première de 
voisin de ma villa, et où Ixiubiè- victimes... 
r« . accompagne du comte de St-! Je n'y faillirai pas, sois tran-

nos

pénétra par une

|hm"-e aventu.r" — j'ai nomm 
|C«»nst mt Louhw res. avait, en ef- 
i fat soigneusement rtvommandi 

'ia mon amant de ne pas «'• clig, ' 
|v«NU' prixaution, de tinee à trou

brèche
imbrée «le brouissailles, brè- 

he qui. ie r- use. existe toujours 
Cette brix'hp est sitiitT sur la

quille, o mon frere en détresse!
Et tandis que le mourant, d’ 

ui regard attendri, bénissait 1'-
idmirnUe creature. Mm« de St-

du ''tui ur In i -nte «le» Nu-Gildas d’un geste la >é lui donna
l'icra; d n’y passe pa-- trois per- la lettre.
sonne» par jour.
♦te» nr».mrr.i
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Commode de NYAL
Cet onguent est préparé dans des tulres à pression, très appropriés, 
au lieu de 1 ancien bocal d appareil ce si malpropre. C’est pourquoi 
ou 1 appelle‘‘L’Onguent Commode Vous n avez qu à presser 

le tube légèrement, au lieu de plonger vos doigts 
dans un bocal et vous salir les deux mains, l.a 
portion qui reste dans le tube se trouve ainsi 
toujours scellée et à l'épreuve de toute saletr et 
contamination.
L ctNtii en i commode de nyai. est digue
de 1 empaquetage—il calme et guérit promptement
les coupures, les brûlures, les vieilles ----
plaies opinifitre?., ~ ‘
les abcès, les ul­
cères,etc. Puriti- 
ant, Antiseptique 
et Astringent. ,4J,

50c. LETUBE.

Protection des 
œuvres d’arts

Les Italiens niellent en sûreté 
plusieurs chefs d'oeuvre qui 
tout la fortune et la gloire de 
leur pav s.

Des Courses Intéressantes
( ELLES t»l l AURONT LIEU EN ville durant la lrande semaine

(.NES I) ETRE \l ES l’AR TOUS LES AMATEURS DE I.’EXPOSITION

ïïï;.S'lr,ws.s1u,ï; '"•i vr*courses seront les plus belles qui aient ete vues en notre vX s ‘urrHnts et ‘lualttes. on peut être certain

 Pharmacie 
OauCito MuclP.

Est : F. T. Ansell. pharmacien 
Dr. M. CHAINON.
A. E. DUREROER, pharmacien.

10 Carré Strathcona. 
17H rue Wellington 

Sherbrooke, (Jué.

Mlle Anderson 
chef d’hôpital

Elle a accepté la surintendance 
de l'hôpital Margaret Pillsbu 
ry en remplacement de Mlle 
Nina Smith (pii a démission­
né pour prendre charge de I’- 
hopital Mary Fletcher d( Dur 
lington. Vt. Infirmière licen­
ciée.

Concord, 21. — Mlle Sarah E. 
Anderson, autrefois de l’hôpital 
Harper, de Detroit, Mich., a ac­
cepté. le poste de surintendante 
de l’hôpital Margaret Pillsbury. 
Mlle Anderson a été engagée 
pour prendre la place de Mlle Ni 
na Smith qui a récemment rési­

gné pour accepter une surinten­
dance à Burlington. Vt., de l’ho- 
/pital Mary Fletcher Memorial.

Mlle Anderson est graduée de 
l’hôpital Burban de Fithburg, 
Mass, et de plus, elle a suivi un 
autre cours à l’hôpital Général 
du Massachusetts. Elle a été en­
suite pendant trois ans avec le 
docteur Howard A. Kelley, fa­
meux chirurgien île Baltimore 
puis, elle a été pendant trois ans 
su) intendante de L’hôpital Alle­
ghany à Tarentum. Elle a aussi 
eu la chage de l’hôpital du com­
té pour les enfants, à Baltimore.

---------o--------
l.a circulation de “La Tribu­

ne” augmente continuellement. 
L’ctît pour cette raisa» que le» 
‘Petites Annonces” donnent 
des résultats A ceux qui s’eu 
•erventf Preiiez-en note. TM.
%n.

Paris, 21. — Mieux avertis que 
les Belges et que nous-memes 
sur la mentalité des modernes ' 
Vandales, les Italiens ont mis en! 
sûreté les principaux chefs-d' 
oeuvre qui sont la gloire et la 
fortune de leur pays. Tableaux, j 
tapisseries, sculptures, objets j 
précieux, livres, rares, tout! 
ce (pii était transportable est 
aujoudd’hui à l'abri. Quand 
aux principaux monuments, |‘é-j 
minent directeur des beaux-arts, 
M. Corrado Ricci, a pris d’habi-i 
les mesures pour les protéger. 
Dans un récent numéro, “l’Illus-l 
tration” a montré les travaux 
exécutés à Venise pour défendre 
Saint-Mare et le palais des Do­
ges contre un éventuel bombar­
dement.

De pareilles dispositions ont! 
été adoptées dans plusieurs vi!-| 
les de la péninsule, et notamment 
a Bologne qui, un peu déçue de 
n avoir pas été choisie, comme 
elle I espérait, pour siège du 
grand quartier général, se con­
sole en pensant quelle est com­
prise dans la “zone de guerre ". 
Des mitrailleuses ont été pla­
cées sur les fameuses tours pen­
chées et elle a, en quelque sorte, 
capitonné ses statues d’un revê­
tement de Ixiis, d ezine et de sa 
ble.

-------- o--------

Attaque par un 
chien vicieux

BRODERIE*
FRANÇAISE

"MUSIQUE 
FRANÇAISE
/ ^MUSIQüi^ ^
(l «VOTfl f « AffUOBAThJll POU» 15 JOURS 1 

AUX INSTITUTEURS AUX PROHSSfURS 
AUX OACAHlSlfcS ET CHEFS

oe nusiQue

RAOULVENNAT
NÉGOeiANT mPORTATEUR

6^2 ST DENIS. MONTRÉAL.
G#OS SüCC£S POUR NOTRE fluS/OUE ENVOYEE EN AT/ON

CiASs/auc. Hodcruc. Hot/mvrss Exciusii/irEocsPsiHciPiiuxBatnuiis Fhahch/s 
—Toutes les nemooes Spécialité dc Musique Religieuse.— 

Rcprcscntamt pour tout le Canada du Célèbre Coton a Broder M F fl 
SE TROUVE OAHS TOUTES LES BORNES LIAISONS

I n bambin de .» ans est cruelle 
me’nt mordu a la tète par un 
chien enragé. — Blessures 
graves.

-

0 ENVOI FRANCO CONTRE

PATRONS ETAMPES 25eOEPOTPE nPCWRaUE ALBUT1 OE BROOEB/E

PATRONS PERFORES ‘r

Portsmouth, 21. — Fred Finni- 
gan, âgé de 5 ans, fils de M. et 
Mme Augustin F'innigan, a été 
attreusement mordu par un chi­
en vicieux et il a fallu que les 
médecins fassent :i.r> points de 
suture pour refermer la plaie 
faite par l’animal. La morsure 
s’étendait depuis le dessus de la 
tête a travers le front jusqu’à L 
oeil gauche.

L’enfant s’amusait sur le trot-i 
loir près de la résidence de ses, 
parents lorsqu’un gros chien 
hrun passa sur la rue. L’enfant !

Sources ST-LOUIS
Eau Minérale Effervescente Naturelle

♦
 Marque: Tkèfm; Rorr.p.

h'mbouteill.'v à Saint Yorre (pifs \ ichy) France
Hautement recommandée par l’Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d'Kstmnac. (aoutte, etc., cette 
eau est autorisée par le Gouvernement Français.

Bouchons dr Itcxc — pas de Couronnes.

L. CHAPUT Fils & Cie, Limitée, Montréal

I LA TRIBUNE
Chaque copie représente une Force d’Achat;
Es! Suprême dans son Territoire;
Est un l'acteur Essentiel a la Publicité Profilahle;

' ’ K-Sl h1 Journal de Qualité pour les Affaires de Qualité;
° Donnera certainement des Résultats;

L’ANNONCE DANS “LA TRIBUNE’’ EST UNE 
ASSURANCE DE SUCCES.

(appela le chien pour le caresser 
Jet tendit sa main. Soudain, ra­
nimai fit un bond, se jeta à la fi- 

'gure de l’enfant et lui enfonça 
ses crocs dans le front lui mâ­
chant les chairs. Des voisins se 
portèrent au secours de l’enfant 
chassèrent le chien et transpor­
tèrent la petite victime dans la 
maison.

Le docteur E. B. Eastman fut 
appelé et voyant que le cas était 
sérieux, il fit transporter le pe­
tit blessé à l’hôpital de Ports­
mouth. Le docteur J. I). Carty 
lut appelé a aider le docteur 
Eastman, et il a fallu que ces 
deux médecins fassent :!f> points 
de suture pour refermer les 
plaies.

Le chien est étranger dans 
les environs et s’est échappé 
pendant l’excitation qui suivit I’ 
attaque sur Penfant. On fait des 
recherches pour le trouver afin 
de l’abattre.

L’enfant s'en tirera pourvu qu' 
il ne soit pas atteint de la rage 
mais il sera défiguré pour la vie 

-------- o---------
tous avez une (nation H ven­

dre, mais personne ne le sait, 
si ce n’est vous et votre voi­
sin. Si vous voulez trouver un 
aelieteur, faites connaître votr» 
dfterirination au public. Ht le 
moyen le plus sflr et te plus ex 
pèdltlf, c’est d'annoncer dans 
les "Fetltes Annonces" de la 
‘•Tribus—, TM. m.

CHEVAL
1 Loma C.................
2 Lyman (J............
.’I Ma jor Hall..........

* t Tom Minton ... . 
ô Hayden Queen . .. 
ti Aulsbrooke..........
7 W. & G..................
8 Bensol............
9 John W..................

10 Prince Rupert . ..
11 Kastos............
12 Sir Nico..........
l.’î Brighton............
14 Indian Hill...........
15 Childs...................
16 Harold K..............
17 Bucco ... . ;.
18 Princess Custer ..

CHEVAL
1 Lady S..................
2 Peter Benarian ..,
.‘5 Two Star...............
4 Little Batise ... .
5 Jenny Lynn ..........
6 Octoroon Princess
7 Mechanic...............
8 Amable Dawson . .
9 Sweet Flower ...

10 Oakland Girl ... .
11 Maggie C..............
12 King Lookaway . . 
18 Legal Voter ... . .
14 Major Dean..........
15 Hester King..........
16 May Donna............
17 The Buick............
18 Harrv W. ...
19 Ei'fie VV.............!
20 Bingen R...............
21 Vancouver!..........
22 Speir Olcott..........

CHEVAL
1 El Golo..................
2 Frankie Bogash .. 
8 Hal Perkins, Jr. .
4 The Builder..........
5 Peerless Hal..........
5 Mechanic...............
6 Jack Nutter..........
7 Dottie Hoi............
8 Common Voter
9 Betty Dean ...

10 Little Joe...............
11 Kleet...........
12 Hal Chief.........
18 Peter Benarian ...
14 Two Star...............
15 Little Batise..........
16 Ethel Direct ...
17 Red Wilkes...........
18 Monzie Girl............
19 Lauretta Patch ...

CHEVAL
1 Princess Custer ...
2 Jane Grey ...............
8 Major Hall

2.19 TROT
RACK

Nico 2nd............................ .
Belini.............................. J
Walnut Hall...................
Vice Commodore .

Walnut Hall ..
Bengara ..........
Alverton ... . 
Prince of India

Nico 2nd...........
Moko...............
Bingen..........
Ed Custer . .. 
Royal Victor . .

Ed Custer

ENJEU - $500
PROPRIETAIRE

. H. F. Pierce ....

W. H. Minton............
F. R. Hayden............
Alex. Bastien............
H. A. Harding, agent .

Z. Corbeau............
L. M. Jourdain..........
O. W. Welch...............
Newport Stock Farm

H. Pot vin. agent .... 
Frank Lang ...............
P. Vandulac...............
Derby Racing Stables 
H. F. Pierce

RACE
Realism............
Peter the Great 
Island Wilks, Jr. 
Crow Horse ... 
Black Globe ... 
Octoroon Prince
Ed Custer.........
Capt. Dawson .. 
King Lane ... .

King Ambrose .
May King..........
Common Voter . 
Aldeen . . .

2.24 AMBLE — ENJEU — $500
PROPRIETAIRE

B. Renihan...............
Newport Stock Farm

H. L. Call ...................

Geo. Delorme...........
J. A. Dery.................
C. Lengham...............
O. W. Welsh...........
H. H. Langs, agent .. 
J. H. Haddock............

F. A. Stayton ............

Octoroon Princ( 
Glen Robertson 
Boston Globe . 
Bingen............

RACE
. Chauncey Wells .
, Frank Bogash ... 

Hal Perkins ... . 
John A. McKerron
Esparanza ............
Ed Custer............
Sam Estes..........
Hal Direct..........
Reward J...............
Alden....................

Kavac ...............
Hal B....................
Peter the Great . . 
Island Wilkes, Jr.
Crow Horse..........
Lord Direct..........
Tamifobia ... .

G. M. Stevens............
H. A. Harding...........
H. J. Wayland...........
John Williams............

......................................Derby Racing Stables
.......................................J. B. Houde..................
.......................................Fred Tracey..................
2.15 AMBLE — ENJEU — $1,000

PROPRIETAIRE
F. R. Hayden ............
J. M. Landry............
Derby Racing Stables

George Delorme ... .
O. W. Welsh............
O. W. Walsh............
J. N .Haddock...........
F. A. Stayton............
W. A. Berry...............
H. A. Harding, agent 
Ovide Col ombre ... . 
Newport Stock Farm

**•»»'
ADRESSE

. Stanstead 
Stanstead 
Stanstead 

. Boston 

. Lewiston, Me.

. Loretteville, Que.

. Barton 
Barton 

. Montréal 

. Trois-Rivières 

. North Adams, Mass.

. Newport, Vt.
Newport, Vt.

. Trois-Rivières 

. Barton 

. Montréal 

. Derby, Vt.

. Stanstead

ADRESSE
. Derby Line 
. Newport. Vt.

Newport, Vt.
Newport, Vt.

. North Hatley 
North Hatley 
Sherbrooke 
Québec 
Quebec-
North Adams, Mass. 
Ottawa
Lakeport, N. H. 
Lakeport, N. H.
Barrie, Vt.
Barrie, Vt.
Lancaster, N. H. 
Barton, Vt.
Sherbrooke 
Sherbrooke 
Derby, Vt.
Nicolet
Ottawa

ADRESSE
Lewiston, Me.
Québec 
Derby, Vt.

Sherbrooke 
North Adams,

Lakeport, N. II 
Barrie, Vt. 
Concord, N. H. 
Boston 
Montréal 
Newport, Vt.

RACE
Ed Custer ... 
Peter the Great 
Walnut Hall . . .

Frank Lang ............
W. Dube................. .

........................................L L. Houde............

.....................................Wm. Wright............
2.24 TROT — ENJEU — $1,000

H.
PROPRIETAIRE
S. Pierce ............

Barton
St-Agapit. Qué.
Nicolet
Sherbrooke

ADRESSE
Stanstead

4 Sir Nico................. . ... . Nico 2nd.
Brighton.................................Moko . ..

6 Tom Minton .,
7 Hayden Queen
8 Harold K. ...
9 Princess Been

10 Bensol............
11 Helen ( ’hauhier
12 Childs ....
18 Bucco..........
14 Northmonde '.
15 Lady Bird . ..
16 Monty Volo .

Newport Steak Farm..............Newport, Vt.
Vice Commodore

Royal Victor ...
Clar..................
Bengara ............
Red Medium ... 
Ed Custer..........

Ormond............
Early Bird ... . 
Bin volo . ..

W. H. Minton...........
F. R. Hayden ............
P. Vandulac...............
G. M. Stevens...........
H. A. Harding, agent 
R. Potvin, agent . .. .
Frank Lang ...............
Derby Racing Stables

«4 «t

Frank Lang ...............

Boston, Mass. 
Lewiston, Me. 
Montréal 
Lancaster 
Barton, Vt. 
Trois-Rivières 
Barton, Vt. 
Derby, Vt.If
Barton, Vt.

Les alle­
mands et le 
Luxembourg

Depuis leur occupation du Lux­
embourg la terreur règne.

Milan, 21. — De correspondant 
a Bellinzona du” Corriere Della 
Sera transmet les déclarations 
d un Luxembourgeois, contenu- 

I es dans une lettre adressée par

ce dernier aux journaux suisses, geois à fournir ses troupes 
Les Allemands, dit-il, se sont, tout le nécessaire. L’accès 

installés en maîtres dans le 
grand-duché et ne cessent de ter­
roriser la population. Personne 
ne peut voyager, surtout en au­
tomobile, sans un permis de l’au­
torité militaire allemande; cette 
règle est appliquée à la grande 
duchesse elle-même. Quoique le 
Luxembourg ait adhéré à I union 
gne ne laisse entrer dans le pays 
que ce qu’il lui convient de lais­
ser passer. A un certain moment 
elle a meme complètement fermé 
sa frontière en même temtv> nu’ 
elle obligeait les Luxembour-

gares est interdit aux membres 
jde la Croix-Rouge du grand-du­
ché qui voudraient secourir les 
blessés français comme les bles­
sés allemands.

Les journalistes sont mena­
ces. L’“Indépendance luxemlsiur-

Ageoise" a été supprimée pour 
voir reproduit une information 
favorable aux Belges; le typo­
graphe et le rédacteur en chef 
ont subi une détention de six se­
maines dans la forteresse d’Eh- 
renbreitstrein, où ils avaient été 
expédiés. Cinquante luxembour­

geois, suspects de nourri 
sentiments peu germanoj 
ont ete arrêtés et envoyés i 
vee. Plusieurs employés di 
min de 1er, accusés d’avoir 
ni des renseignements aux 
pes françaises ont été fu

---------o-------- -
Voulez-vous vendre votia 

fe ? Alur», annoneez dam 
"Petite» Annonce»" de 
"Tribune" et l’iicuufre'jr 
vnim cherchez «r montrera 
tAt. Tèlèpbonez-nou» ou te
et nous vous arrangerons 
pour le mieux. Tél. *71.

LA GRANDE EXPOSITION DE l’EST DU CANADA
Sherbrooke, Qué.

SEPTEMBRE DU 4 AU il
La plus belle Exposition Agricole du Canada



ivcz L’Exemple
de M. Gard

Anoon A <'»nl,1e1itt<r«t*ur1d'CMl>1 
uni\t rw lWuii-nt connu rl q - 1 ou 

mi* le “Vankee" errant,men. 
e ce qui »uit dan» un témoiKnaK'', 
■ollicité, en faveur de» Tablette»

» Tablettes ZlTOOont le ;«uvoir de 
rr di-jMf titre -I rm.er-!i.e;it :t. • 
o* de tète que, réellement, je i y 
fa p]:i tucun*
ilotiA von» »Utv < X rex nu pit: de M.
ftl, » o pr« uiiiit lt*

ablettes Zutoo
n’awz plu» boom ilt 

i de Iclc.
ufîrir du

Courriers
(Milite de la deuxième)

I-«m prix ont été gagné* par 
le* ttcruonnes nuivantes: 1er 
prix ties dame*, un chapelet mon 
te en or, Melle Antuinetle Hat i 
eut, prix île coiuolatiop, Haine 
Joseph Lapré; 1er prix tie hom­
mes, un joli crucifix sur pied, M. 
Ulrie Le beau, de Valcourt; pnx 
de consolation ; M. Donat Cham- 
pigny.

Après la partie de cartes un 
délicieu: réveillon fut servi jutr 
ies “Lnfants de Marie.” Tous le 

,/eus sont retouriK * dan Jeurj 
famille enchanté 
rée. |

— M. le curé est absent cette< 
| .-emame pour lu retraite des pre-| 
lires a Shethrooke.

— AI. et .Mine <i. (iodère, ain- 
; si que leur niece, .Mlle Alice Hia-. 
neuf, sont retournes ehex eux, al 
Intlian Orchard, apn av>>ii pa: - 
-i une quinzaine punni leurs pa-; 
tisitts de Racine.

-Mme Ktlmoiul Robert, lie 
Cbicopee, Ma s., e t en prome­
nade chez îles parents |s>ur un 
mois.

—M. et Mme I. Kantien, mar­
chand, uiXnsi que leurs •gart,,on- 
ncts, sont de retour d’une pro­
menade a St \ ne eut de l’tttil ;<a-

LA MERE D’UNE ! Pélagoza est
ECOLIERE

Raconte comment le '‘Composé 
Vegetal” de Lydia E. 
Pinkham a fait recou­
vrer la santé à sa fille.

bombardé
< elle ile, située dans l'Adriati­

que à été bombardée par ut 
flotte autrichienne. — I n offi­

cier et troi» Aoldat* 
sont tués.

Destruction 
d’un train de 

munitions

Hover, Iowa. Itej.-iiv l'Are tie 13an», 
tie celte soi-| m* hile souttreii tie laibie -e» fétu,11-

j aval» t < O-

italiens

autn-l

Le feu de l'artillerie française
fait de bonne besogne dans la 
région de l’Oise.

'C’vt" v fc-O

oyage île noces, en automobilt'.
'dus souhaitons a << jeune cou 
}<•, joie et bonheur.
—Ia' seize courant, eut lieu lu 
rvice anniversaire île Al. Mul 

ns, en l’église St-l’atrice.
_AI. Maurice St-Laurent, de

dmpton, était dan notre loca-! uusli. ]| 
té, dimanche. jauto,
_I^i fanfare de Magog nouai m et Mme I. l’alenaudc
donné le plaisir d’une nélection Boucher sont de retoui d’une 
* morceaux en plein air, mer- promenade a .Montreal, en auto, 

redi soir.

ont fait le voyage en

L’assistance
ombreuse pour applaudir ci 
liisicien - tie renom.

— Aime Bessette, de Katr Va- 
était en ville, tes jours der- 

tier , pour affaire
-------- o--------

KALIN K

-o-
I MALM

—M. J.
l'ariieault 
de pa: sagi 

— Mlles
__________ Ri )V, A

(Vite emaitie eut lieu a la ticook, 
üallt; publique, une partie tie auto.
artes donnée par les “Enfants —Al. l’abbe 11. fraser, not n 
le Marie. Beaucoup tie person-|euré. est parti depuis luntli pou» 
les de la paroisse ainsi que de Shertirooke, a l’occasion île la 
klentours y ont assiste. I*i\ par- 'retraiti

Brault et I fame K. 
dt* ( oat icook, étaient 
ici, cette semaine.
V. Lemieux, L. II. 

Boulé sont allées a I on 
ces jours derniers, eu

hes.
«ultétrotviloctiur» 
A ce »ujet, lien» 
•un» succès dans 
aucun cas. Comme 
je considérais que 
le^Cotnpo .é Vrsé- 
tal” de l.V'lla K- 
Pinkbam m’avait 
été duu (çtund 
secours. Irdéeulat 
de le lui faire 
prenclr* comme 
es ui. KHe en a 

pris cifiq bouteilles en Mtiiunt bien 
le-, dirrstu.ii- -.m la lioutellli-, et elle 
est matnteuant ZUétie de toute se» 
souffratii es. Hile était 1-ieu épuisée 
b.ivqii'elb* oomniellât -I en prendre, et 
ses pèriisles értaient très irrégtllicres.

jqie était telleuient laible et nui) aie 
ijite souvent, j'ét.ii» obligée de lui aider 
à s'ii tbiller, mai», maintenant, elle est 
lor'e et toute brillante tic santé. 

Mde Martin Ilclvix, Hover, Iowa. 
Nous recevons constamment de» 

centaines de lettre» de ce penre. 
contenantib- expie i-ionsilereconnnis- 
S.'UII c pour le bien ctreobteniiaumoycu 
du ••l'otnjsrsé Végé-tal" de Lydia K 
rinkham, el attestant du grand mérite 
df ce vb nv reti.; de puissant

Si vous êtes malad", ne retawler donc 
pas, et ne rester donc pas tquffraute, 
preues imméiliatenient le 
Végétafdel.vdia I. 
mi vrai remède laU par une femme 
pour les maladie» des femme».

Si vou» drorer avoir quelque corned 
ou ovis spécial, écriver a l.ydie é-. 
Pinkfiam Medicine Co (cunlidenticb. 
Lynn,Mas» Une femme recevra votre 
lettre, rouvrir» et ta lira, el la carcti ra 
«trictement conlidentielle.

I Rome., 21. — Une flotte 
|chienrii>, composée de 21 
■ »edux, appuyée par un 
lue, a bombardé l’iie ti* Pélagosa, 
| dans le milieu de l’Adriatique, en

Pari -, 21. Le bulletin officiel

Entrez

ie. déclare que des combats d 
artillerie de plus en plus violents 
se poursuivent sur tout le front.relc | ,. montoirer-Uarganoet'.T '7U, U f1'1 ■ U1 ^Dalmatie. L’« ntt a (-.1e | < est particulH.n’ment dans la
t1 » m f i f i, i lit* i ():*(• vers; r,(»»s-iis< |«>

t Il n’y a pas de meilleur moyen de s’assurer .satisfaction que
;,r la- IMi.m par le ministère de la guer L fair(. r,,saj oü ,-ilPUstaKt. Ue rhabjt. 

ire. déclare oue des combats d-l
Lu grand nombre s’imaginent que s’ils font l’essai d’un habit 

ils sont obligés d’acheter. Il n’en est pas ainsi à notre magasin.

Nos complets sont ici pour être exhibés et ajustés.
Mettez et remettez autant d’habillements qu'il vous plaira 

et m* pensi z pas etre obligés d’acheter.
Nous sommes toujour, aussi prêts a montrer qu’à vendre et 

non éprouvoii- .•uitaiil de plai. ir a exhiber que vous a essayer. 
Spécial

région de l’Oise, vers Plessis le 
Roy et Vingre que la canonnade

u détruit un train militaire et un 
convoi.

Dans la forêt de l’Argonne 1’ 
ennemi a réussi a faire sauter u- 
n< oiine pro de la ( Vite 2K5 mais 
an ; causer de dommage » a nos 

terra ••ment».
-o-

l'inkh.’iiii. ( • t

Ut
contraint de se retirer apn
voir tué* un officier italien et .. i y , , . . ,
hommes et en av-r blessé trois se fi,,t l” Plus s‘’nt,r: feu
autres ,d’après un bulletin offi­
ciel, paru aujourd'hui.

Voici le texte un communiqué:
“Le chef de l’état -major rnari- 

ritime communique le bulletin 
suivant:

“Vingt-un vais eaux autrichi­
ens et un aéroplane ont attaqué 
la petite ile de Pélagosa, hier 
matin. La garnison a bravement 
subi un violent bombardement, 
et l’ennemi s’est retiré, sans 
chercher a débarquer. Nous a- 
vons eu un officier et trois hom­
mes de tués, et trois autres de 
bl< -, . Xous ne eonnai.*sons pas 
les pertes de l’ennemi.”

(Signé) “Thoon Di Revel”.
'l’hon I)i Revel c»t un vice-ami­
ral de la marine italienne.

Un moyen de 
personne.

pour
complets

reeonnailre une

—Oh, madame, comme je suis 
heureuse de vous revoir! La fait' 
au moins 4 ans que nous nous 
sommes rencontrées.

—Et vous m’avez reconnue] 
immédiatement.

—( ’ertainement ! .l’aurais re- i | 
connu votre chapeau n’inqiorte I 
OÙ..

$15.00- $18.00 et $20.00
STAR CLOTHIWG HALL

ROSENBLOOM aSo.
Le Magasin qui Bat la Marche

I. \ I \LSIKICATION
DI i OIV KK

Ottawi

ties fuient 
récompense 
agitants et

jouées et de 
furent donnée 
aux perdants.

i olies 
aux

LA. BAYLEY
IMMENSE ETAL ALE DE LOSTl MES I»’ Al TOM N E 

l-OL R DAMES El 1)1 MOISEI LI S

— M. et Mme 11. Del isle et . ....
leux »ii- léupfi enfant» sont allé Ml*e l^^onie Boule» a 
i Woflstown, dimanche, en auto, ticook, e t venue passer

maine parmi nous.
—M. Edgar Roy, et Thomas 

Roy, de Monchester, N. U., sont 
à visiter leurs nombreux pa­
rents et amis.

Plu leur joli: modèles île splendides valeur 
très modérés.

prix

Les costumes mit une suggestion de militarisme.

I.es nouveaux costumes, en belle serge française, rhe- 
moI et étofl nt ti ■ • "
sont offerts en noir, bleu-marin, gris, vert et brun — a\e< 
manteau de moyenne longueur, garnis de soutache mili­
taire, boutons recouverts du meme tissus a etlet russe, 
Norfolk ou militaire.

Dan-, toute* h grandeur |><>iir Daine* et Deinoi ell* . 
prix t res modérés.

Les manteaux ont des collets lomertibles mi <le m*1 tclot

20. — AL A. McGill, a- 
nalyste en chef du Revenu de I' 
Intérieur, a fait examiner d87 é- 
ehantillons de poivre blanc, ob­
tenu dans toutes les parties du 
Canada. Cette analyse offre li­
ne certaine importance a cause 

Lan- de plaintes reçpcs sur la qualité 
une se- de ce condiment .plaintes qui ne 

[sont nullement justifiées. De 
fait depuis 1870 jamais le mar­
ché n’a offert du poivre d’aussi 
bonne qualité que cette année. 
Seulement 18 échantillons ont é- 
té trouvés falsifii avec de l’em- 

—ALM. A. Orras, T. S. Le- pois et de la farine. En 1870 i'a- 
mieux. Jos. Rov, T. Lemieux. J. nalyste du gouvernement fédé- 
Botilé. sont allés à Sherbrooke,!ral a constaté la falsincatdon 

derniers en auto [dans 8.’{ pour cent des échantil-
_____ ()____ | Ions de poivre bui lui ont été

soumis et depuis le marché s’est 
continuellement amélioré. La 
falsification cette année n’est 
que de 4 pour cent tandis que I’ 
an dernier il y av ait encore 17 p. 
i . pour le poivre noir et 1!) p. c. 
pour le poivre blanc*.

ccs |xnir.

Une nouvelle 
tendancieuse

L'oxl relie publiée par l’agence 
Wolf cl voulant qu’une fric­
tion se soit produite entre i'I- 

lalie est la Serbie.

-fl-î
LE ( HARi’ON EN

(iR xDE DEMANDE

Berlin, 21.. - i .’agence de 
vellv allemande d'outr 
transmet aujourd’hui
clic

Ia*s collets eolivertibles sont une des marques les plus 
distinctives des nouveaux manteaux de la saison d'automne S 
—à ceinture basse et bas ample effet militaire. Ils sont ri*- J 
marquables surtout par In beauté de la coupe. Nous les avons ■ 
dans les cheviots, pluches, "whipcords" et a carreautage.

Prix variant depuis SlIi.âO jusqu’à S.'î >.00 le
(Second Plancher.) ■

Nous xous ivilon*» .i venir examiner notre . sortiment.
.....M WHI If 1IIH ■ Wl II FIT--------------- -

l’ittsbuig, 21. — L’augmenta­
tion de la demande du charbon 
a eu pour résultat de faire aug­
menter le nombre îles ouvriers 
une quinzaine de mines dans ce 
district ont augmenté le nombre 

.ides niiiiiiii-» de 7,000 hommes 
environ, travaillant tous la jour 
née entière au cours des deux 
dernières .semaines, d'après les 
estimes des principaux opéra- 

tomps de vivi voix la leqUete ilu teurs demiiii a chaibon. ils de- 
y*ouvcrnem.*nt italien que la Scr « larent que la production du 
, . ue immédiatement le : charbon dan le district de Pitts-
territoire albanais qu’elle a- burg est plus considérable qu’el- 
vail occu'té et l’informant qui* les ne 1 a encore etc cette année. Les 
troupes italiennes étaient deia envois aux lacs se sont accrus, 
eiH.ivec «*n nombre suffisant l’industrie de facier prenant au- 
,niur occupir l’Albanie. Le pre 'tant de charb n que pendant la 

ministre l’achitch a expri , lameiise saison de 1!M8 et la tiri- 
cette at que a feu et les autres indus-

>ar la

nou- 
p-mer 
dépè-

uivante de Budapest:
“Le journal “Anap” a reçu un 

teli gramme de Sofia di art que 
U* ministre italien en Serbie a 
vait ix*mis au premier ministre 
des Affaires Etrangères Pacbi- 
tch de la Serzie une nouvelle no­
ie, lui communiquant en ni**me

mier
nié son étonnement de 
titllde de l’Italii .’’

Jos. Lacombe & Fils, inc.
79-81 Hur King.

TMN4.>m Sà,■>/».>,'t . o»;

dust ries non allectei 
guerre l'uropi nue ont augmen- 
ti leur con-einmation. à tel 
point que si la demande continue 

[d'augmenter il va devenir difici- 
I le de répondu rapidement à tou- 
tl .

—----- o---------
\ Ol El K*» D E NE

(.K VN DK II VRDIE.- ;e

Messieurs les CultiN'ateurs
Qu;!nil vous viendrez a Sherlu iHtke, au ti laps de I Exposition, 

ne manquez pas de venir nous voir. Nous vous invitons bien cor­
dialement à faire de notre tu agit s in votre che/.-vous.

Nous prendrons plaisir a v >us faire xi itet notre établisse­
ment. Nous serons aussi a votre entière disposition pour tous 
renseignements dont vous pont ce/, ax itii besoin.

Ntore assortiment de nécessités agricoles is| au complet com­
me tous pourrez vous en eonx ainere.

l’rofitez «le votre vi-dte à nos nta isin-, poui vous faire ex- 
pliqlier le mécanisme de miuhinvs "De l.aval' Nous aurons sur 
iv. lieux un démonstrateui iiunlifiè qui ne maniiuera pas de vous 
donne' des explication* très simples en même temps qu'instruit i- 
ves.

Notre assortiment de néiessités agricoles est au complet enm- 
machinistes, etc. tsi au complet. Sous ee rapport, n ois ne le redons 
en rien aux autres maisons de quincaillerie de la ville.

Nos commis sont à la disposition tic no* amis et clients.

U

Jos. Lacombe & Fils, Inc.
79-81 RUE KING,

Telephone 530. Sherbrooke, Que

Valh yfielil, 21. Lu v ul vient ; 
d'etre comnn chez AL Edouard i 
Solis, bijoutu r de cette v ille. D’a I 
près les circonstances il parait 
évident que ce coup avait été 
prémédité depuis quelques jours 
l’rofitant du fait que Al. Solis e- 
i .it à son di euner. cinq indivi 
dus accomp.ivnes d'une femme, 
entrèrent dans le magasin et l&I 
(tendant qui deux demamlaient 
le prix de eeitains objets, les 
quatre* autr* s ouvrirent une vi­
trine et en i otirèrent un eerin J 
i ontenant six diainhnts. An [ 
bruit que l'on lit en ouvrant lai 
(su te de la vitrine, le commis | 
courut en av. at. mais le* voleur** i 
avaient fui. un téléphona immé­
diatement à la police. On a un 
bon signalement des voleurs et 
toutes les i-récautions ont ét> ! 
prises i >ur les capturer. Ce vol 
commis au grand jour, dans la i 
rue la plus ■ halandée de la vil 
le, a causé toute une sensation.

1 ES » El \ DK
EORETS \ EE PAS

»1

_
! . Pas. Mai 21. — Deux centa 
honurcs l'ombattent les feux d»

| foret qui font rage dans le nord 
et l’on rap(H>rte qu’il faudra un 
gros mois (sair mettre un frein 
à l’élément destructeur.

VOUS

faites ies Obus
SHERBROOKE

de venir visiter nos magasins, si vous voulez tirer profit de no­
tre

acheter à bon marché c’est savoir économiser.
dû à notre travail qu’il nous est permis de continuer en 
faire bénéficier des grandes occasions qu’il nous est per-

Ne manquez pas 
grande vente.

En ce temps de guerre,

C’est en grande partie 
affaire, et nous voulons vous 
mis d’offrir au public.

Malgré les grandes questions du jour qui se discutent partout, dans les chars, à 
la mai-on. le midi et le soir, il n’en règne pas moins un calme et une foi en l’avenir qui 
découlent du désintéresse msn? de nos chefs, de la droiture de notre cause et de l’esprit 
de patience pondérée qui existe chez le peuple en général.

Les gen réfléchis savent très bien que les temps deviendront meilleurs tôt ou 
tant, et partant, ils continuent de satisfaire à leurs besoins, ils achètent modérément, 
mai-», néanmoins, ils nous tic nnent occupés, du à vous, et parce que, disent-ils, “Nous 
méritons qu’il en soit ainsi afin de pouvoir tenir constamment en magasin des assorti­
ments de marchandises fraîche:de ces marchandises réellement désirables et que 
nous marquons toujours a prix si raisonnables.

Ol I. NOUS LE REPETONS, TOUT VA BIEN A SHERBROOKE *
GRACE A VOI S

et
grâce à vous aussi notre grande vente à prix réduits bat son plein. Venez et profitez-en. 
Nous avons tout ce qu’il vous faut pour vous-même, votre femme et vos enfants, à des 
prix incomparables, tel queindiqué dans notre grande réclame d’hier.

J. M. NAULT, Ltée.
Bâtisse Métropole

20 Rue King, Sherbrooke, Que.
rjVè'ïzzîEiirj i

Pour un an d’abonnement au “Bulletin 
d< la Forme". (<i 25c par année, en plus 2c 
pour la malle, vous aurez droit gratuite­
ment à uni' PIPE en RACINE, de BRI A- 
ERE.

Tous nos articles sont rédigés par des 
Experts et notre journal est mensuel.

I K HLI.I.KTIN DK LA El*. K MK vous exp.i- 
gue i i imm rit vous ilvv* z vous y prendre pour ot>- 
ii i l* du sol les plu* yrunds bénéfices. Il traite 
l'Aï n ulture vn général, l'Klevage. l'Industrie lai- 
î u-re, PAv ii ultnre, l Api» ulhire, l'Horticulture, 
l’Arboriculture, l'Kconomie iturale. Religion, His­
toire Contempor.tiiH'. il fournit tes prix courants 
et aut-es renseignements.

Fi par année en plu* 2r 

pour Tmviv de votre pipe.

le Bulletin de ia ferme
1231 Rue St-Valier, Quebec

l i inclus 27 sous en timbres pour 
«non abonnement a votre lournal. 
pour un an, en plus pour la recep­
tion de votre prime, une Pipe*.

F>c par année en plu* 2<‘ 

pour l’envoi de votre pipe.

Hurean de Poste

( om 11

Pipe Donnée Gratuitement | a
V toute personne s’abonnant au “Bulletin de la Ferme”, pour 

un an ou à chaque abonné non* faisant parvenir son renouvelle­
ment avant échéance.



s
CORSETS

Les Corsets “D & A” et “La Diva”, 
se détaillant à §2.50, égalent en style, 
en matériel et en main d'eouvre. les 
corsets importés coûtant de $.1.50 à 
§5.00. La douane et le profit extra 
pour lesquels vous n’avez absolument 
rien, causent cette dilTérence.

uSans compter votre dtoir 
courager la main d’ieuvre eu 
vaut la peine pour l'épargne 
li acheter Ica corseta 0 & A ’

’Faits au Canada”

li t':re! d’en
ie jin*, i <•
Vous faites 
“La Diva”.

nal: “L’Allemagne aura norma-|ons de quintaux dont la valeur 
lement de quoi se nourrir de sep- oscille entre 150 et 200 millions, 
tembi'e jusqu’en mai seulement [ Kstee tout tout? Non. L expoi 
a ce moment là. elle sera complè- jtation d'autres centaines de mil- 
teuient épuisée, \ idée. Atteieira-1 lions d'or peut etre év itée par u- 
t-elle bénévolement cette écneau- j ne légère addition de ri/., de sei- 
ce? Sûrement non. Ce serait pour Igle .d’orge ou de mais. Soyons

La récolte en 
Allemagne 
et en France

Ce qu’elle sera. — Les consé- 
quences du blocus. — L’Alle­
magne réduite fatalement à la 
lamine. — L'insuffisance de 
notre récolte. — Importation 
du pain bis.

Les allemands ont réussi a 
boucler la boucle à faire la sou­
dure, ils vont attendre leur pro­
chaine récolte en mangeant du 
pain blanc grace aux fournis­
seurs des pays neutres, grâce à la 
contrebande »,ui . ur a permis de 
cou tituer des réserves. Mais 
lorsque le sol germanique leur 
aura livré ses productions la 
guerre n’en sera pas termine 
pour cela; combien de temps 
pourront-ils vivre avec les res­
sources agricoles de leur pays'. 
Celles-ci équivalent au :l i de h 
consommation il faudra donc que

l’Allemagne se décide a refaire 
du pain KK, c’est à dire du pain 
contenant seulement 75 p. c. de 
ülé.

La récolte sgra forcément de 
ficitaire outre-Khin ; la main-d 
oeuvre manque autant et plus 
que chez nous. Quant aux pou 
ehes à nourrir, elles sont tout 
aussi nombreuses ; l’armee cor, 
somme beaucoup de pain, les pri 
sonniers de guerre aussi. Le 
fourrage n’abonde plus en All< 
magne, le cheptel dépérit. Fin un 
mot. la campagne l'.llâ-Ki sera 
certainement plus dure encore 
au point de v ue agricole que la 
campagne 1914-15. C’est qu’en 
effet, en août dernier, lorsque 
notre ennemie nous a déclaré la 
guerre, elle avait des réserves 
qu’il ne lui est plus mis de 
songer à reconstituer désormais 
et si le blocus est rigoureuse 
ment surveillé.* si les alliés la 
mettent dans l’impossibilité ma­
nifeste d’avoir recours à la con­
trebande. elle connaîtra des heu 
tes pénibles, elle verra sûrement 

o dresser devant elle le spectre 
de la faim. C’est ainsi que Jac­
ques Dhur. écrit dans le Jour-

- «

Corsets
Pour

Jeunes

Fan apparence future dépend de son premier Corset. Toute sa 
santé et son bonheur dépendent de son premier Corset. C’est 
le commencement de ses belle.-dignes pour sa vie. Des fem­
mes sans nombre doivent leur exquis développement aux 
modèles formation I*. C. portés dès leur adolescence. Ces mo­
dèles sont dessinés avec le plus grand soin.

l.a plus sûre garantie de santé et de beauté pour la jeune 
fille encore en croissance est d’avoir un Corset a justé parmi 
nos nombreux modèles à la fois chic et correctifs.

Venez faire le choix d’un Corset 1\ C

La Cie C. F. Olivier
lîm'tre

115-119 rue Wellington
Agent pour la Teinture Parker et 1rs Patrons Pictorial.

elle la plus effroyable des fa­
mines. Et pour boucher les vides 
et assurer à la masse énorme des 
estomacs teutons leur ravitail­
lement .tous les bateaux, tous les 
trains du monde entier devrai­
ent des semaines et des semai­
nes .converger , chargés de vi­
vres, vers les ports et les gares 
germaniques. Donc .vers février 
et avril, ce serait déjà la défaite 
de l’Allemagne en v ivres, à moins 
qu’elle ne s’obstine stupidement 
follement, a se laisser acculer à 
la mort par la faim.”

Mais les Allemands trouveront 
ilu blé en Roumanie ou par l’in- 
termédiai.'e de la Suède? Ils se 
livreront à une contrebande a- 
eharnée qut»les alliés ne pour­
ront pas empêcher? Soit, mais 
toutes ces importations, il fau­
dra les payer comptant, en espè­
ces, en or et l’Allemagne n’aura 
sans doute plus d’or a ce mo 
ment-là.

Cette question de l’or non. 
préoccupe aussi. Notre prochai 
ne récolte sera, certes, relative 
ment bonne, non pas dans le Mi 
di, et le Sud-Ouest ; elle serr 
passable dans l'ouest et il y au 
ra des déceptions dans les l)eu> 
Sèvres, la Vendée, la Poitou et I 
Anjou. De toutes façons, lu sur 
face ensemencée n'équivaut pas 
par suite de l’invasionâ celle de 
années précédentes. La récolt 
sera satisfaisante dans l’ensem 
ble, tout en ne parvenant pas à 
suffire aux besoins île la consom 
mation.
Cela ne nous inquiète pas; les 
alliés ont la maîtrise absolue de.-, 
mers. Ils ne sont pas emprison 
nés, comme leur ennemie, dan.- 
un cercle de fer; ils pourront s’ 
approvisionner de blés étrnn 
gers et notamment de blés d’A 
mérique aussi aisément que peu 
dant la dernière campagne et c< 
n’est pa; la guei re sous-marine 
Jes allemands plus horrifiant» 
lue réellement efficace qui les 
privera seulement d’un sac dt 
blé.

Mais l’insuffisance des blés 
indigènes fait naître quehiues ré 
flexions; faut-il, disent les éco 
nomistes, acheter du bié au de 
hors comme l’an passé ou faut- 
il modifier la panification en fa 
briquant un pain moins riche ci. 
blé? La première solution vient 
tout naturellement à l’esprit. 
Mais on sait <|ue les belligérant; 
ne peuvent guère acheter au> 
neutres qu’argent comptant. Fh 
Important 14 millions de quin­
taux de blé, environ, nous de­
vrons, par conséquent, expor­
ter en monnaie d’or le prix de cet 
'.chat .soit environ 500 millions 
de francs d’or, et cela au mo- 

irrxmt où la Banque de F'rance s’- 
j efforce, par tous les moyens et 

{.ouvoir, a faire rentrer les 
nèces d’or précisément pour qu’ 
t les n’aillent pas à l’étranger.

I Ne serait-il pas préférable d'es­
sayer de se suffire à soi -même 
en imitant l’Allemagne, c’est à- 

' lire en fabriquant un pain qui 
contiendrait moins de farine de 

j blé, soit 75 p. c. seulement, ce »)ui 
nous permettrait d’attendre la 

! récolte de 1910 sans rien deman- 
1 der à personne.

L’idée est raisonnable. Elle 
[n'a qu’un défaut; elle constitue 
! une imitation de ce dont nous 
nous sommes moqués de si bon 
coeur chez les Allemands. Peut- 
être notre amour-propre nous 
empêchera-t-il d'exécuter ce pro- 
iet assurément très économi­
que et auquel il est difficile de 
trouver un autre défaut. Ecou­
tez ce que M. Bedouce, député, 
membre de la Commission du 
Budget, a écrit dans le journal 
le Matin où cependant on ne s’est 
pas privé de rire a gorge déploy- [ 
ée du pain et du pain K K.

— “Bluter à 75 p. c. pendant ' 
un an toutes les farines de ble 
consommées en France c'est é- ; 
conomiser au moins 5 à <1 miii-

IM. PETIT
prudents avec l'orge et le mais, 
mais le seigle? . . Croit-on qu’u­
ne addition de 4 a 5 p. c. de fari­
ne de seigle ne serait pas de na­
ture â améliorer la sauver du 
pain et à renforcer ses qualités 
en conservation? Et le riz? J’ai 
g»iuté souvent, depuis six mois, 
des pains faits avec 20 p. c. ,15 
p. c. de riz .A 20 p. c. le pain est 
un peu lourd ; à 10 p. c. la diffé­
rence avec le pur froment est 
bien moins sensible et je vois 
bien qu’à 5 où 6p. c. elle serait 
presqqe insignifiante. Q’uon es­
saie de faire un pain contenant 
90 p. c. de farine de froment, 4* 
p. c. de farine de seigle, 6 p. c. de 
farine de riz.... Voulons -nous 
vaincre? Oui. noie ommes donc 
résolus à tous les efforts toute 
tentative de spéculation, il nous 
prépare de nouvelle - sympathies 
dans notre Indo-Chine, il assure 
pendant un an le prix du pain 
au-dessous de OIT. 40 le kilo et 
surtout il laisse à la F'rance 500 
millions de francs d’or disponi­
bles pour la défense nationale.

Nous avouons volontiers que 
ces arguments nous ont frappé 
par leur bon sens et leur esprit 
pratique. L’Allemagne se mo­
quera peut-être de nous, elle ne 
mangera pas pour cela du pain 
blanc et elle rira nmin lorsqu’el 
le comprendra (jue notre but en 
agissant de la sorte, e t d» lutti i 
jusqu’au bout, jusqu'à ce iju’el 
le soit épuisée, déeimée et vain­
cue.

Fra.ic.iis BER I I ER

ait i ** HÊttm forces s'étalent affaiblies, mes musclos m'étalent 
fatigués eil'avais un douloureux lumbago,"

** J*ai écrit aux médecins de la Compagnie médicale moro,— 
On m'indiqua ce que je devais faire on m'ordonna les 

PILULES mORO je fus soulagé—je pris de 
l'embonpoint et fus guéri,"

et M. L. GIROUX
“ J'éprouvais uêw lassitude générale j'avais dans l'estomac 

comme un vide que je ne parvenais pas à combler.
Les PILULES mORO me donnèrent des forces 

et rétablirent mon estomac,"

Fritz, le grand 
prussien

F’ritz, c’est ainsi qu’ils appel 
lent en Prusse, avec une famili 
nté délérente, Frédéric II, ce 

héros de la monarchie, le seu 
le tous les Hohenzollerii nuque1 
jt décerné l’épithète de "grand'

Nul ne songe à nier l’intelli 
;ence forte et cultivée du per 
onnage, son activité presqu» 
laladiv e, sa ténacité dans la con 
oitise; la superficie du royau 

me passa, sous son règne, de 100 
00 ii 200,000 kilomètres car 
én et la population de deux à 
ix rr.'ions de sujets. En Prus- 
e un tel résultat justifie tout 
nais un roi mérite-t-il le titre d 
grand” lorsqu’il fut sans scru 

nule, sans loyauté, sans coeur 
ans pitié, sans parole, sam 

moeurs et sans dignité? Tel é 
ait le cas de Frédéric II. L’im 

pératrice Marie Thérèse, qui 1» 
connaissait bien puisqu’elle a 
ait été son adversaire puis soi 
dliée, disait: “Tout ic moud» 
sait quel compte il faut faire ili 
roi de Prusse et de ses ser 
ments. Aucun souverain n’a pi 
-ie soustraire à ses perfidies.” 
Mettons, pour concilier la vérité 
et la légende, que Frédéric fut 
'un grand Prussien’ rien de plus

11 a nommé “Sans- souci” sr 
demeure préférée; c’est un assez 
joli postiche de Trianon juché 
au sommet d'un escalier à pré 
tention cyclopee.nie. “Sans-sou­
ci”. Jamais maison ne fut plus 
sinistre: elle a cette obsédante 
mélancolie des choses destinées it 
créer de la joie et qui n'ont abri­
té (pie de formidables ennuis, é” 
est là (pie vivait F'rédéric ; son 
souvenir y est vénéré: on y 
montre sa flûte, ses cahiers de 
musique et sa cantine de voyage 
une vieille caisse d’embulage fai­
te de planches mal rabotées.

Car le roi, pour soi-même, est 
sans raffinement, il prétend, par 
cette négligence voulue, faire la 
li*çon à l’élégance de Versailles: 
il est sale et dédaigne la toilet­
te. Pour le réveiller chaque jour 
à quatre heures du matin, son 
valet «le chambre lui jette au vi-

Les Pilules Moro sont la, méde­
cine la meilleure et aussi la plus 
économique que les hommes puis­
sent employer. Elles ont guéri des 
centaines d’hommes qui avaient 
auparavant dépensé de fortes som­
mes pour essayer de recouvrer for­
ces et santé.

Ces pilules sont d’un usage fa­
cile ; il suffit d’en prendra deux 
après chaque repas ; une boite dure 
au-delà d'une semaine et le truite- 
inent ne peut coûter plus de cin­
quante sous par semaine.

Les témoignages suivants ont é té 
donnés par des huiiuut.- qui ont 
été guéris et qui ne permettent 
ainsi la publication de leur cas que 
jjour recommander un moyen sûr 
de rétablissement à ceux qui souf­
frent.

“Je suis boulanger de mon mé

(W 4m «e
Vi

M O PETIT

et on m'indiqua les précautions— —----------- — . « , ci. xzu ira auvaavjiac» i v; -J ijiu
tier et, comme tout le monde le „ue je devais prendre Je fus 

“--------- oblige, Goulag' '
M XX U d(3

sait, l'ouvrage est dur. Oblige, «oulage dés les premières semal-
pendaut da longues heures à des 
efforts continus, courbé sur le

eétrin, mes forces s'étalent affai 
lies, mes muscles s'étalent fati

nés de traitement ; mes forças 
s'augmentèrent ; Je pris de l'em­
bonpoint : enfin je fus complète- 

— — ment guéri. Après une année,
gués et un douloureux lumbago j étais si bien revenu que Je pe 
«tait survenu L.e sang, subite BUià rent quatre vingt-dix livres 
ment refroidi après que dation „uantj aupaia vaut j atteignais à 
dantes transpirations avaient pejna ie poids de cent vingt-cinq 
mouillé mes vêtements, tourna fiVres Je me porte donc on ne 
bientôt au mauvais, les rognons peut mieux et Je travaille à 
furent les premiers A s en ressen- ] Hise •• m Ovide Petit, 46 rue 
tir et J'eus tant A souffrir que je f*entrei Biddeford, Me 
m'adressa., par lettre, aux Me
declns delà Compagnie Medicale “Depuis plusieurs semaines 
Moro On me recommanda les J’éprouvais une lassitude gêné 
Pilules Moro que le savais déjà raie, un affaissement. J'avais, 
merveilleuses dans leurs effets, dans l'estomac, comme un vide

que Jo ne parvenais pas a com­
bler. On me conseilla de prendre 
des Pilules Moro et Je m'empree- 
sal de le faire. Dès les premières 
boites, J éprouvai du soulage­
ment. Encouragé par oet heu­
reux début, je continuai pendant 
plusieurs semaines et j'obtins 
grand bien. Des malaises de l'es­
tomac disparurent ; Je mangeais 
avec un bon appétit; Je notais 
plus nerveux et chaque Jour 
je m’apercevais que mes forces 
augmentaient." — M. L Olroux, 
lu.il rue Orléans, Montréal.
CONS l 1 .TATIONS ( i K ATUITES 

l.*'! Médecins de lu Compagnie 
Mt'dieale Moto ne demandent neu 

leurs consultations et donnent 
u I hoiniue malade qui s’adresse à 
eux une opinion honnête sur sou 
élut, lui indiquant les moyens de 
-e guérir. Tous les hommes mala­
des peuvent les consulter ; ceux 
qui ne peuvent ee rendre à leur» 
bureaux sont invités à leur écrire. 
Leurs bureaux d» consultation», 
:iu No 272 rue Saint-Déni», sont 
ouverts tous les jour», excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin i 
6 heures du soir.

Les Pilules Moro sont en vente 
( liez, tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la |H>hte, auCauaila et aux Ktata- 
Unis, sur réception du prix, 60c 
une boite, 50 six boites. Toutes 
les lettres doivent être «dressée# :
COMPACiNIK MÉDICAL» MO­
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal

eau froide. Aussitôt il est «le 
><>ut il chausse ses bottes, nie I 
ses boucles et son toupet'! un do- ; 
mestique le rase tandis «lu'un au- 
re allume son feu; puis cou-| 
ert d'un vieux vetement qui lui- 
>w (]e robe de chambre, le voi­

là dépouillant son courrier. Ra-j 
.enii.it il se lave le visage; un 
lomme attaché a son service di­
sait; “Son horreur pour les! 
soins les plus simples et les plus 
nécessaires m’a persuadé «iu'il c- 
tait atteint d’une horte d’hydro 
phobie. Frédéric remplace la 
propreté par le maquillage et re­
couvre de plusieurs couches «1« 
rouges ses rides encrassées. < ’ 
est ainsi qu'on le voit au château 
de Montbijou, qui est le “musée’ 

-------- o---------

Sauvagerie
des boches

général, ils se contentent de par­
ties du corps sont dédaignées 
mollets, biceps. Les autres par­
ties du corps sont dédaignés 
quand la prise est abonilante ;

dans le cas contraire un beau fé­
mur rompu aux deux tiers four­
nit une délicieuse bouchée. La 
Kultur bismarckienne appelle 
cela la “pénétration pacifique”.

LA TRIBUNE

Les instincts de sauvagerie

LE KM RNAl. QU SE LIVRE \ DOMICILE.
La plupart des MARCH VNI’S de Sherbrooke v placent leurs

RECLAMES.
L'Appréciaticn Domestique est la Vraie l’ierre de Touche du

Mérite.
La raison est que

“LA TRIBCNE" a la plus ORANDE CIRCULATION 
et

Elle atteint la CLASSE QUI ACHETE.
' en n. i «i m 'I \ T,',,’l'NE” '■ t i>n<' ASSURANCE de î
t. SUCCES. J

t

«toJrtiiïjem.n" iïuifKÎ.' U'
MADAME LA MENAGEREleil d’Afrùjue. Une correspondan­

ce d’un maréchal des logis chef 
de l’artillerie coloniale, datée de 
Fort-Carnot et adressée à “l’Ar­
mée Coloniale,” apporte ces ren­
seignements stupéfiants :

“Quant aux tirailleurs “ils se 
contentent de mander F' in«' gè­
nes de la region, et ce, <> >s 
yeux de leurs chefs européens” 
Le fait a encore été constaté il 
y a un mois, près de Gaza, au vil­
lage de chez nous qui poursui­
vait un groupe boche, quittant I 
le village précité. Des restes «le 
membres inférieurs furent trou-!

La |Hiudre DUKTW AX vous aidera à faire le nettoyage 
de v()tr<“ maison, en peu de temps et sans fatigue Demandez 
à votre épi- ier une cunistre d<

Dust wax
Ce fameux composé nettoie les planchers et tapis sans sou­
lever la poussière. Il tu»' les mites et les mJ“^obes et laisse 
une odeur hygiénique.

Si votre épicier ne peut vous procurer “DUSTWAX”. 
téléphonez-nous au no. 1034.

The ooway Sweeping Powder Co.
221 rue Wellington, Sherbrooke. (lue.

<age une serviette trempée «!’- \«V sur plaie, abandonné Fin 'iffl,W,wawanm

LA GRANDE

Exposition de PEst du Canada
SHERBROOKE, QUE.

SEPTEMBRE DU 4 AU 11
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"I.r MuKnifiqut Allium df Broderie 
de la Maison Hanul rnnal. à Mont real, 
li 12 SI. Denis, renfermant plus de 100 
modéies el Patrons de broderie, vient de 
paraître. Il est envoyé franco contre en­
voi de la somme de ...................................

i

•
Ia mod* a< t'tell* «'Xig* que la~ 
femme t-lt. irt*- a.f un teint flair 
et d'un»- blani hi-ur nelgn.
four •atlNfairt* & ce» exIge-rM**» 
de la inoâ» |»rocures voua Im­
médiatement une bouteille de

^ * mûrement, a rans, .vi. Monier,
fix f D IT M IT J\ juge des référ -, a dû placer 
^ a S()U< sequestra une liliale de so-

— DE GOURAUD —

lampe sur toile lilanehe à travailler au Kii he- 
au I'liiinetis, orne 1res éléKUiumenl le dessous 
Il in plu \ e/ pom ic travail noire celelire eotnn 

a lirodei M. I \. Patron Hampe l'alrun perforé Modèles et four- 
niluie M VISON If \Ol I K N N VI 012 Sl-Denis. Montréal.

Itu lie r* ni i e 
lieu, a T Vnr'laise et 
d'une urande nap|N‘.

L’esprit
commercial

allemand

il puissent ressentir de leurs 
jvic toires sur le front russe, les 
'allemands éprouvent un serre- 
iiient de coeur infiniment dou­
loureux .a voir leur licau ri ve <lc

l'ne des 
ninjfitc, c'(

rantls île 
services 
les usilli 
en masse 
et le male 
jamais as 
pour celte 
l'armée y 
lormidalili 
ce faisant, 
i|u'it pn

.laits
dan

soit

les 
i les
dans

soul fram es de l'Aile
,l de voir sa florissan 

te industrie, son commerce ''ko- 
lossal", dépérir de .tour en mur 
Tout comme nous, plus ipii 
nous encore, l'Allcmnxnf man 
i|lie de liras. I ouïes les force • 
vives du pat - ont été motiiliséi-s 
pom la (fiterre, soit 

l’armée. soit 
de l’arriere, 
i ou l'on doit 
les olius, les 
rn I de jfiierre ( >n n'a 
ez d’ouvriers haliiles 

■ liesopne lllyrent e et 
emploie une armée 

• de travailleurs. En 
Ile a pu suffire itis- 

'nt à tous les besoins 
de la bataille, mais par contre, 
elle a du .c condamner a suspen­
dre tout commerce avec l’étrau- 
yi r et a réduire au strict néces- 
iaire son commerce intérieur.

Or, l'Empire (fermanitpie avait 
un trafic extérieur de 21 
lions par an. Ce trafic est 
rendu a fort peu de chose ; 
débouchés ont été coupés ; 
colonie (ont tombée- pi', 
toutes aux main des c.m 
Aussi, quel que soit

anéanti. Ils 
comptoirs 

peuplé de 
provincer

Mon de .M. 1 
dans ses I 

ne pur suite I 
de calcul, / 

. aïeul, tou

dominât ion mondial) 
avaient fonde, dc- 
idttln le monde eut Its 
leurs nationaux de 

■entières des deux Amériques et 
'créé de toute , pièces les immen­
se rouage de cet édifice ''colos­
sal tpii devait assurer, croyaient- 
ils, leur fortune éternelle". Et 
voila, selon l’expression de M. 
Ambroise Cothard 
I.et Ires de Suisse, que 
d’une fatale erreur 
tous ces efforts de 
ces efforts d’un demi-siècle sont 

fabriquer comme lu i es, annihile- par le 
munitions mur d’acier qui l< bloque de 

toutes part s.
I.c commerçants allemands 

ne e decouraprnt cependant 
pa . Se rendent-ils compte de la 
crise qui les attend apres la 
guerre, des dettes, des énormes 
indemnités qu’il faudra paver, 
des villes, des territoires entiers 
détruits par leur armée, qui se­
ront l’ccdifii s a leur» frais, avec 
l'urtfcnt qui ve cache encore chez 
eux, avec les richesses du sol, 
comme les mines, dont il leur 
faudra, pendant des années, 
abandonner tous les sacrifices 
aux allies

.’Allemagne, déclarait re- 
•emmnl un négociant de Franc­
fort a ce meme M. (lothard, se 
trouvi en guerre avec la moitié

ie dlapeaux de la Kepubiique !i 
Les jujfes parfois hésitent de­

vant tant d’assurances et tant 
de preuves accumulées. Mais 
quand ils vont au fond des cho­
ses, ils s'aperçoivent vite des fi-j 
celles, ("est ainsi que tout der­
nièrement, à Paris, M. Monier,

‘ er 
so­

ciété allemande très inKénieuse- 
O I IT ILt'M* * f WJ» ment dissimulée sous le couvert 
J\_ | [xj J d'un fiançai dont le frère était

allemand et principal associé 
d’une maison de Cologne, qui te­
nait la comptabilité, la caisse, la 
direction effective de la maison] 
de Paris.

I.es boches ont l'art (b* se dé­
doubler et leur fameuse loi sur 
la naturalisation qui leur ix-r- 
met d’être à la fois citoyen d’un 
pays étrangei et sujets alie 

ll\ ; ,, i .', U manda, n'a pas peu contribué a
faciliter ce maquillage savant a 
l’abri duquel ils espèrent conti-1 
nuer à s’infiltrer parmi nous, ou 
tout au moins défendre jusqu'à 
la dernière extrémité les débris 

|de leur ancienne prospérité com-| 
jmerciale. Ceci doit nous inciter| 
a redoubler de surveillance et de: 
[zèle patriotique afin ite faire une 
Ichasse impitoyable à ces “em-l 
busqués” pin dangereux mille i 
fois (pie ceux de M. Clémenccau.

‘Aderes aiinnit^t le»
t

b.-.D
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KANCF

counAuo
C© charmant petit livret de 

feuilles de poudre parfumée peut 
être ciIiîsc dd -s votre tac a-main 
pour ©tie employé en toutes clr- 
conetai.' es. Elle ett etonnam- 

K «n1 (itu le
visa'je a été exposé au vent, a 

(je et U la poussière.

UHU ! HUPKINS A SUN,Piupneliirei
NtW YOHK NY Su J

mil-
des-

ses

.1 VU)

pie 
lelilis. 
il ipl’-

La Viande d’Eté
\ est pas le boeuf, le porc 

table viande des grains qui
ou le mouton, mais 

hutnc la \ inocur.

Les chaleurs exigent une dicte plus Icrcro, et, une
bonne nourriture céréale ré,)))nd i ce besoin d ncimte

■- t—""et de confort, non seulement puni l'homme d'aflaires 
mais pour toul U-monde. Vf 9 IvB IIVI llhlllîllll

l'ssat ez k it «isiriiiMi «i ■«•t ffi

Grape-Nuls
\vec de la crème ou du bon lait pom deieunei. peu 

(tant une dizaine de imirs, et notez les « I fets. I u tel d« 
jeuner rend frais et dispos et

11 v a une Raison »♦

tirape Nuis est une nourritufe. faite de blé et d'orge, 
est très pure, et tout a fait différente des autres nom 
ritures rereale en re qu'elle fournil les précieu xidui' 
phates des grains si utiles à la i«sonstitution quoti­
dienne du ccirc.tu des nerfs et «b - tissus nuis< ulaires.

I eeouomie
p> - .Nuts est si
paquet.

ails i \ est pour quelque chose; el lira- 
commode— prêt à manger au sortir du

du monde, la moitié la plus ricin 
et la plus peuplée. ( 'est juste 
ment avec cette inoitié-la (pu 
lions faisions |i plus d’affaires 
Actuellement, ‘es débouché- 
nous sont complètement obs­
trués ; après la guerre, si nous 
sommes victorieux, nous nous 
heurterons a la haine irréducti­
ble de tous ces peuples, et, vain­
cus. nous serons soumis à de 
terrible- représailles. L'Angle­
terre nous réduira a tous jamais 

■ I impuissance par ces traités 
de commerce désavantageux ; la 
France "t la Russie aspirent a 
notie démembrement politique. 
Quoi qu’il arrive, l'avenir se pré­
sente a nous sons îles couleurs 
lugubres.’’

t’e raisonnement est celui 
d'un homme qui voit clair. L’ \l 
lemagne, en mettant l’Europe a 
feu et a sang, avec le dessein in- 
ensé d'établir son hégémonie 

dans le monde, a donc commis 
inc lourde faute dont elle paie­
ra chèrement les conséquences, 
victorieuse ou vutincue.

Le manifeste 
de rimposteur

1.'Hypocrite ouverain qui a 
mm (iuillauine II vient d’adres 
er au peuple allemand, a l’occa- 
uon de l’amiiversairc du début 
le la guerre, un long manifeste 
m il célèbre li laits d’armes de 
es t loupes et cherctie a osquivci 
a terrible le pou-ahilite qui pe 
e sur ses e| iule ( )n troU\ e 
ians ce lilx'lli des pbraseï corn­
ue celles-ci ;

Devant Dieu et devant !'- 
listoire, je piii que ma consci- 
tee est nette; te n’ai pas voulu 

a guerre.
Aucun désir de conquête ne 

nous a poussés à la guerre.
Avec notre entière reconnais­

sance, nous pouvons dire au.jonr- 
l’hui que Dieu était avec nous.;

l’ois loin l’Empereur accuse les 
illics de üolidi.m des lois inter I

fin du manifeste 
ainsi conçue, 
lirons honoraldc- 

guerre pour le

natinnak 
lu Kaiser est 

— Nous so, 
lient de cette 
b'irt i ■ la hh rte de l’Allemiigru 

ai ii-Ua.' g'tL' rfiW'elle-ilW.^ " yUU'er 
(•t ' -l'iiitt dit ill's de la vic-
loil ■ ant D.eu (pie 11011-, pl i­
ons .'.an Y enir de bénir nos ar­
mes.

Mais les commerçants ne veu­
lent pas encore s’avouer battus. 
Il luttent économiquement avec 
une farouche énergie. I n exem­
ple le montrera facilement, 
(jiiaml ils ont vu (pie les cartes 
se brouillaient avec l'Italie et 
qu'il allait leur falloir perdre eil- 
cni'c cette clientèle-la, des mil­
lier de négociants ont usé d'un 
-tialageme habile pour essayer 
de conserva t quand meme leurs 
relations commerciale avec les 
nouveaux belligérants. Ils ont 
élu domicile en Hollande, en 
Roumunie. en Suede, en Suisse; 
ils ont cnn d ve des agents 
de - pays en guerre avec l'Empi­
re, meme en France et c'est ain­
si qu’ils ont réussi à écouler 
quantité de leurs propres pro­
duits et a en recevoir en échan­
gé. M tint hard, (pii écrit de Zu­
rich, affirme même qu’à plu- 
- leurs reprises, nos legumes, sur 
tout nos primeurs, nos arti­
chauts. nos choux-fleurs et nos 
asperges alimentaient les mar­
chés allemands, par l'interme­
diaire de spays neutres !

Le Corriere della 'sera a re­
produit. d'autre part, la lettre 
suivante d’une grande maison de 
Leipzig à un client de Milan, 
écrite au lendemain de la ruptu­
re austro-italienne.

Monsieur, nous apprenons 
avec consternation l’indigne fé­
lonie dont votre pays s'est rendu 
coupable Toutefois, désireux 
de ne pas interrompre nos rela­
tions avec votre maison, nous 
avons décidé de créer une filiale 
en Suisse. Nous vous prions 
donc, désormais, de nous faire 
parvenir tous vos ordres à notre 
nouvel etablissement.

F.n France, les Allemands ont 
essayé. t>ar mille moyens, de 
lutter contre la mise sou

Cette proclamation est bien di­
gne do l’imposteur qu'est (illii 
laume il ; il faut à cet homme 
sans conscience um dose d'et 
fmntene peu commune poux n- 
scr affirmer, contre tous les do­
cuments, contre le fardeau d'at 
cusations terribles (pii l'accabie. 
que cette guerre, qu’il a déclarée 
à la France et à la Russie, qu’il 
a préparée de longue date et pré­
méditée, a tel point (pie l'on trou 

j va- a chaque instant trace des ic- 
'dres de mobilisation donnes d . 
le milieu (le millet par l’Alieiru: 
vue a ses i i lonies, a ses bateau:.

1 et a ses troupes eparses sur les 
mers et le continent pour rallier 

|su plus vite la métropole, pour 
il-ins 0's<>r affirmer, disons-nous, qu’il 

n’a pas cherché h* cool lit (“t qu’il 
en est la première victime. Il 
faut aussi une audace sans pa­
reille pour i ser invoquer la pro­
tection de Dieu en faveur de ses 
r.orde ; meurtrières et pillardes 
pii \ oient, qui assassinent, qui 
xouillcnt et letruisent les église 
qui coulent les nav ires sans sou 
a des \ ies mimâmes se trouvant 

a leur Isird.
Mais l'histoire qu’il prend a 

lemoin de la netteté de sa cons­
cience se chargera de venger ’• 
uroit et l'honneur outragés et (h 
vouer à l’exécration dos gét.éra 
tions futures cet Lmperetir pin 
odieux ipie Néron ou Tibère, qu 
a déchiré les traites, foule au: 
pieds toute les conventions e 
qui ne reconnaît nucure loi intei 
nationale .aucune limite a la foi

Etmm-voua pâle» et faibles ?— Vos lèvres sont-elles Incolores ? 
— Vous sentex-vous fatiguées, abattues, sans force ? 

Jeunes filles, Jeunes femmes, suivex t9exempte de

Mme J. DUPONT
CM AM PLAIN, N. Y.

Et de tant d*autres qui se sont guéries en prenant Isa
PILULES ROUGES

MADAME J. DUPONT

Les jeunes filles marquées par la chlorose et fati à étudier les maladies des femmes, sous la direction 
guées pai une croissance trop rapide ; les adultes qui des célèbres docteurs spécialistes ( apelle et DeVos, 
ont de la peine à se former ou à se développer ; les, est maintenant de retour et continuera de donner 
femmes qui relèvent difficilement de couches trop des consultationsau N’o274 rue Saint-Denis. Comme 
souvent répétées ; les femmes d âge mûr qui appro- par le passé, ces consultations se donneront tous les 
■ lient de la ménopause; les femmes d'âge avancé ■ jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
affaiblies par le poids des années ; toutes enfin trou- heures du soir, et seront absolument gratuites, 
vent dans ce merveilleux remède, les Pilules Rou- L'expérience acquise par le Dr Simard, durant 
■es, un puissant réconfort. son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de

l/ s Pilules Rouges, d une façon générale, sont re- succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
'■(miiiiaiid' i s à toutes les convalescentes. Elles réus- qui soutirent sauront profiter des avantages que nous 
-ism ut hvij'iiirs et suffisent à rétablir en peu de mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
temps les ,m . de malades les plus épuisées et à celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
guérirs icini q et sang secousse les maladies de lan- en lui donnant une description complète de leur ma- 
gueur vf les ' .i.s .. qnemie les plus anciens et les plus ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
rebelles à huit autre remède. de la plus grande utilité.

Voici un i p-rt t en particulier qui donne des1 AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
notions très , des merveilles obtenues par les Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les
Pilules Roi.'' s : i marchands de remèdes au prix de 50c la boîte, ou

(> J'avais eu une grave maladie et Je fus si long- s*x boîtes pour $2.50 ; elles ne sont jamais vendues 
temps ensuite languissante et sans force aucune, autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 

I on craignait que je n en guérirais pas et que " .....
la consomption me gagnerait. Pendant dix mois,
le fus la moitié du temps au lit, etoutfée par les / j ..ivpoints, souffrant du mal de tête, de douleursaans ‘ AINE et un numéro de contrôle. Nous enga- 
ies membres, ne pouvant remuer sans que la tête notre nombreuse clientèle à refuser toute
tourne, étant sans goût, sans appétit, toujours SUBSTITUTION. I/orsque vous demandez les Pi- 
frileuse «t chétive, ayant lé teint jaune, les yeux |,]les Rouges, n'acceptez jamais un autre produitque cernes, les levrea pales, enfin, dans un bien triste . s ’ L J u*. »ui.«c
état, malgré de bous soins et aussi de bons remè- 1 '',1 vyus reconiiiuuiderait comme étant aussi bon. 
dos que mon médecin me donnait. A la fin. mon REFl SEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous 
médecin lui-même me conseilla de prendre des aussi des COLPORTEURS; les Pilules Rouge* ns 
Pilules Rouges et, le dirai-je, ce fut le meilleur de vont jamais vendues de porte en porte. Rappeles- 
tous les remedes que j avais employes. Naturel- .. Ce pn m i?pi RniTrpt-c » ilement les premières boites ne m ont pas guérie, '"’a f'ue "’S, PILL LE: ROLGES sont la grands 
mais elles m ont donne plus de vigueur, un bon s‘ ECIALl lE four la femme, celle qui guérit tous 
ippétit, plus de chaleur naturelle et en en conti- les jours un grand nombre de personnes, ET QUI 
imant l emplol, J ai recouvré la santé et meilleure VOUS GUERIRA AUSSI
apparence. Depuis, j'ai conservé bon souvenir de o: ______1__ ‘ _ '. , . . _c remède et si Je me sens moins de force, tout de , l. VOUS ne Pou'',‘z y1 ^T®,r ^a 118 yolre ^0C*‘ 
si ite J eu prends quelques boîtes et cela me ré- ,l,é le8 véritables PIL( LES ROUGES pour Femmes 
ecuforte. Que de bien ce remède m'a fait alors l’àles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les

ferons parvenir FRANCO.
Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE (LIMIT! 
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, : 274 rue Saint-Denis, Montreal.

que 1 on craignait que Je n en guérirais pas et que au 100 ; elles portent à un bout de chaque boits h
.. - ■- sifrnaturt, de la C,E CHIMIQUE FRANCO-AME

que le travail et la famille m avaient abattue 
Unie J. Dupont, Champlain. N. Y.

I c message d’une 
femme aux femmes

I Si v. um Met trotlhtto par dru ten 
'Mntlon* de fa Meni»* H de fatigue, pat 
! leu maux de tête ou de* «louleur* 
.lana le de* »j la ha* ventre, faible* 
ne de la v» ** fonatipttÜon, catr.rrta* 
douleur» dan» le» c«Mf» rfjfuHêreinent 

Iou de tempe à autre, inflammation 
ou gonflement*, chuct ou dtplatf 

St‘- ment de certalna organe» interne#
questrv de leurs biens eommer-Jn»rv»»itv. tr «t*sss. palpitation, rh«
( faux et la fermeture de leurs p*»*«Dr»«. errri» hlmsu* su

mr de© veux, rin»\>mtanre ou man 
que d’intfrM, je voue invite A ferirr 

A demander une m^thtxle 
pratique ;.»ur traitement»

lerrs, «
i (UCa*

Dr.
Dr.
Dr.
Dr.

A. I*. Bkauuikv 
O. Raymond,
A P. 1 ’) K.VW < nu»,
HfctorPk ,tikr.

S S RT O »^> O LJ Or
«=»0 U F* L.CS H fM R'AfMTS.

l'st ..Ifr,; aux mères de famille, tri que préparé parle Dr. J. Ruiery Coder
I ■■ iti emenl h- .seul rt-o I! m.t iipIi' psr hais les uiéilecins de '‘l'U ni veiait^ el i
iè^e Victoria”. Voici ’es aouis ■

Dr. T Mrs sa,
Dr. 1, 1t. DlIROCHEa,
Dr. IV W. AReHAMBAin.T,

>r. Tha KND’OdkT 1)'1>k .i (NNEHi,
Ar. A. T. IiKoasHAU,
Dr. Airx. GERMAIN,
Dr. J. A. Rov,
Dr. R. H. TrüDEL,

Tous ce* médecins ont certifié que le Sirop du Br. CODERRE pour le* enfooto 
est préparé avec les médicaments proprrsan trnitement drsmalodlea des rnfaMa 
telles que: Coliques, Plorrhee, Dssenterlr, Oentlllon douloureuse. T—- 
Rhume, Etc. ' -

Inslmtee auprès de votre marchand pour qu’il vous donne le Sirop du Rp 
CODERRE et n'en accepte/ jamais d'autre. Eviter les imitations. *

Vendu par tons les marchands de remèdes, à 25e la bouteille!

Dr, A. II. Ckaii;
Dr. G. O. BusoriR n, 
I T. K' ’”AR Paoi in, 
Dr J. B. Bibacd,

ce aveugle et bestiale ties ban-idouteux le succès final de ses ar- 
des decbamees dont les exploits | mes et plus grande sa respon 
- npiH-llent : les atrocités alleman sabilité. Il est \rai qu’à sa soeur, 
des.

CONGRES DE JOUR-
N A LISTES CATHOLIQUES

Du reste, en dépit de ses im- 
|h us tu res, le document impérial 
n a rien de triomphal ; il n’enthou 
siasmera certainement pas le 
peuple germanique; la paix qu’il 
demande n’rst qu'une paix ho­
norable .une paix qui offrirait à 
l'Allemagne: "les garanties mili

it sur la mer libre.'

I Ml M I \\Mli \t tiibip.ii le - eph n 1 n de p.11 (oui

< I'«xs|imn \ rr» j»l I •*. I (4 . \l n«Ni»r. Ont.

C

eurs l
maisons. Ils s’y étaient, du res-; 
te. prépares bien à l’avance en . 
créant des Sociétés mi-alleman- ‘rt 
îles, mi-françaises ; des filialesImotoon. 
de Sot iétés germaniques qui. de-; J» von* vtivuviu «lor* 
puis la guerre, déclarent. pour 
échapper au séquestre, qu’elles
sont autonomes, que la plupart Pâme* {'«nadienne* qui «ont mainte
de leurs capitaux sont aux mint liettre -eo de r«pontrr rmumeot__
mains de français et que cer-l*»'* c 'revenu»» * la ami». A Uj sjf p|U8 mo,jestP

vigueur et au honhenr aprè» avot. 1 ' K '
» ilvi cette mfth nie Kerlve» auK>ur 
«l'hiil t.l-eaee Mme M Slimmeru 
ti.iUa T» Witutaor. oui

ia reine de Grèce, Guillaume ai ________
télégraphié cette phrase préten-
l,f)V\i . . Toledo. Ohio, 21. — L’ouver-

Mon epre destructive s'est turc du congrès annuel des mem 
anattue sur les Russes. Ils au- lires de l'AssiK'iation des iourna- 
rom bes.un de f! mois de renfor- listes catholiques des Etats- U- 
cement. Dans peu de temns je! nia a eu lieu aujourd’hui. Il du- 
t annoncerai de nouvelles victoi­
res. de mes braves. fera jusqu'à samedi. Le con-

Pendant, combien de temps *r‘‘s de lil fédération «les socié- 
encore. voiia ce que ne dit pas l(>

(aires. politit|Ues et économiques
nécessaires à son avenir, une j encore, voiia ce que ne dit Juts ratholiques du continent

r mpir paiv qui remplirait les conditi- Kaiser ipti cherche surtout a cm- v'*‘nt de tcrniiner aujourd’hui 
a u pins pour le développement de son j écher la Grèce de se ranger au !

énergie productrice chez elle et cof . des allies. Environ 150 rédacteurs et
Georges. LAI RENT E collaborateurs, représentant 12.5»vrc le

er»t. un d'MMl d« 1IH .. , .
jour». Absolument gratuit, ainsi qur MUt'stion de conquêtes 
I»» t+mn'ir »c»» #(lrr»*^» i»#r (î»9

tains des membres de leur asso-, 
dation font même, en ce mo­
ment. leur devoir de soldat sous

I

Il n'est plus 
plus ques

tion d'anéantissement des na-, 
tions voisines le ton du langage 
impérial est devenu moins agres- 

on sent qu’il 
éprouve surtout le !>esoin de se 
disculper, à mesure que la guer- MuBtrHi 
re, en se prolongeant, rend plus >rin>«ri( u.

—V .n» o* !*!•«.n, -a* O- fr»vnr» 
rngrxlngi m,lg D"ua pouvoo» ti>»t 

1» mèm* tirenilrv tntr» enmmiiagt »t 
• f*tr* »»*rntAr ► trM bon* Urine» 

PemniGer no* prix, ta 
l-« Trlhnut". Rbari^u»

loumaux et revues catholique* 
sont présent, mais d’autres 
catholiques éminents se join-* 
(iront à eux. On discutera la 
question, qu'on agite depuis nom 
bre d’années, de la fondation 
d'un journal quotidien officiel­
lement catholique.
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SHERBROOKE LA TRIBUNE SAMEDI LE 21 AOUT 1915
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Petites
Annonces

'£r-& ^ JL JL -JL À JL ^ JL- ^ ^JLri.-

Servante demandée

Cartes d’affaires
^♦v>tA>^o.^vv^o4.o^0^.s>40 LA COMMISSION DKS LU X COU- C ANADA,

KANTKS du CD I HI C • PROVINCE du QUEBEC,
Barragc-rcfcKTvoir projeté I .. DÎNtrir! du St-KranuoÎH.

Hiir la rivière St. Lran^ois . COUR SUPERIEURE 
AVIS AUX KMKI l‘UI NLl KS Dans l affaue du 
Dçs * oumission^ uachuivub adrussues j Azaric Lefrançois, 

au sou.-: i{*n< ut portant uett* mention | Marchand,

UNI SONt Df IA f MIlSf VH AM

- r ^ » r.......... • ...............
é^t.OsÉO-fo4o>ojfo'4-04o#o4o4o^Odt0.4-o^O.-4s>i(tOjfe04iJAo40 .nu ion poi r Ijm ,i"i .1. p.- ! ilu

‘IN 1)1 ,MA.\jiE immédiate- 
1 -nt (; lij , jeunes filles pour 
travailler dans le département 
de worsteds. Raton Mfg. Uo., 
Sherhr<M»ke............114-6 ins. ch.

On demande une bonne servante 
pour ouvrage général. S’adres­
ser à Mme J. II. Lemay, (j.'ib rue 
King, Sherbrooke, J. N. 0.

Médecins
Drs. BACH AND & BEGIN 

rue Brooks, no 47. Phone 379 s 1 
—Dr. L. C. Baehand, spécia­

liste pour les maladies de la tête 
et électro-thérapiste. De 10 heu­
res a. m. à 5 heures p. m.

—Dr. \V. Bégin fait la PRA- 
T1QUE GENERALE de la mé 
decine, le jour et la nuit et aus­
si des memes spécialités. Rési­
dence: 47 rue Brooks. — Phone 
379 s 2.

J. A. Darche, M. D., Spécialiste

l
M

On demande : — Deux filles de 
table d’expérience. S’adresser à 
Hotel Grand Central 18-20-21 ch.

ON DEMANDE une bonne ........... ^ ^ ^ Twin
servante âgée, pour famille de des yeux, oreilles, gorge et nez. 
huit enfants pas de lavages s’a- * ~
dresser a E. L. Darche. Ascot.

J. n. o.

Fille demandée

On demande immédiatement 
un.? jeune fille parlant l’anglais 
et le français au magasin Mc 
Lear. 149-3 Ch

Position demandé

A l’Hôpital Saint-Vincent de 
Paul, de 8 à 9 heures du matin. 
Résidence, 49 rue King.

E. T. Tel. 174 Résidence 81 
Dr. A. LcHrun chirurgien- 

dentiste . Edifice Banque Nati­
onale Coaticook. Heures de Bu­
reau 9. a. m. à 9 p. m. au Line 
House East Hereford (Beecher 
Falls). Les premiers et troisiè­
mes. Mercredi et jeudi de chaque 

___ ________________ 1 mois.
Teneur de livres, clavigraphis-L. 77. . _ 7.

te, connaissant aussi la sténogra- - V-tiî Harwell, Spécialiste 
phie désire une position. S’adres-'j * Hôpital Protestant, Maladies 
ser à Joseph M. Bellavance No 7ij<Jes yeux> des oreilles, du nez et

- - ----------'le la gorge, 37 Avenue DufTrin,
Sherbrooke. Consultations, de 11

Dentiste
Forest, Chirurgien Dentiste, 

Edifice Métropole.

Sherbrooke, Qifé.
Insolvable.

Le dit Aznrie Lefrançois, ayant 
le ses biens pour le bene­

fice de ses créanciers, avis est par le

Notaires

Lac St. François” seront reçues au | 
bureau de la Commission des Keaux t 
Courantes de Québe»’, chambre 264, fuit cession 
Edifice du Parlement, a Quebec, ju 
'qu’a midi, ni;» di, le 7 ; uptembre 1915. présent donne qu’en vertu d’un ordre 
j Les plans et devis peuvent tire exa- de la cour, une assemblée des créan- 
•m âi< au lui renu ci-haut mentionné ou ciers du dit insolvable, aura lieu au Pa- 
uu bureau de la Comnit:-sion, chambre ia*LS de Justice à Sherbrooke, mercredi, 
Su.; IMificc Mctiill, Montréal. |le 1er jour de septembre 1915, a dix

Les personnes qui d» sirent soumis- heures A. M. pour donner leur avis 
si'/'im ;• dovroi.t accepter IVrholle des concernant la nomination d’un cuia- 

tlaircs piéparc: <u à tt «■ prepares jteur et d’un ou plusieurs inspecteurs

J. A. Bégin. Notaire. Chambre 
No. 5, Bâtisse MeManamy, rue
Wellington. Tel. Bell. 116. Ar- u i * ' > ^ *• ' ' ■ t -v
gent à prêter sur hypothèques. phi i’1 Dupmu neut du iiavaiideQuc 
Terres à vendre. bec, et cette échelle des alaire fera
J. H. Côté, L. L. Notaire, As- ^
bestos, Co. Richmond. ’ '

ies r-uumissioi ne seront 
que si elles sent faites ae- 

foumics à cet effet. 
Chaque not.mission doit être accom­

pagnée d’un chèque a cepté par une 
banque canadienne et lait payable à 
l’ordre du T'ésorier Provincial, pour 
une i ruine de Quinze Mille Piastres

rue Windsor.

rue Brooks. 145-6-P.

ON DEMANDE

On demande. — Un bon tra­
vailleur connaissant bien l’éle­
vage et tous travaux a faire sur Avocats' age ei tous travaux a laire sur ,
une ferme. Emploi à l’année. E- Leonard & Juneau, Avocats, 13a, 
crirc à Ferme La Basse-Terre, ruc Kin^> Sherbrooke, près de la
Hillhurst, P. Q. 147-6-Ch -rare Union.

A LOUER NK’OL. I AZURE & COUTURE. 
Avocats et Procureurs

CJacob Nicol, C. R. 
Avocat de la Couronne 

Wilfrid Lazure

A louer — dans Sherbrooke-est 
une maison seule avec bain, eau 
chaude eau froide, hangar, jar­
din. etc. Prix raisonnable. S’a- 93 rilP Wellington 
dresser au No 246 rue Welling- __________ .
t0^________________J- N~ °- | Lionel Forest, Ll

peler que
COlirid-T( C , viuxr

K. H. Duhamel N. P-, Agent u.n , „)inijlt. 
pour “La Tribune”, Asbestos.

ENTREPRENEITR DE POM­
PES FUNEBRES_______________________ _ r v.

($15,000.00), et cette remnu sera con-
M. J. H. Jalbert, Entrepreneur tisquéi ii le soumissionnaire à qui Pou*
de pompes funèbres, pourra four- vnge «era adjugé refus! I. un
ni* sur demande, un corbillard et , , .• .. u , m , • nnéi dan>
des ornements de chambre mor-Sa soumission, 
tuaire des toutes dernières non- Le cl qu< du soumi , natre, . qui 
veautes, à prix modérés. — 20aux cntrcpieneuis dont la soumis­

sion ne sera pas acceptée.
te chèque du soumissionnaire, à qui 

l’ouvrage sera adjuge, sera tenu com­
me garantie totale ou partielle que 
l’ouvrage sera execute selon le contrat 
à être signé.

La Commission ne s’engage pas à 
accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Par ordre,
O. LEFEBVRE,

Ingénieur en chef.
LA COMMISSION DES KAl X COC­

HANTES DE tjl EBEC
Montréal, le 19 août 1915.

Les journaux qui publieront cet avis 
sans l’autorisation de la Commission 
ne seront pas payés. 21-25-28-1-4

eux biens de cette succession.
• Bélanger & Begin,

Gardiens Provisoires,
Bureau,

U>5 rue Wellington,
Sherbrooke le 20 août 1915.

Chiquez■AR. le tabac MAPLE SU-

f m
'Punctured Romance' de TU lie

Au Théâtre His Majebty, bientôt

ARPENTEURS

Louis O. C. Mignault, 
heu es à midi et de ï heure à 4 Arpenteur-goomètre
neures de l’aDrès-midi, et autres Bureau: 17 rue Sanborn, Sher-
heures sur demande. i „ „i t-■, .tm o- -jbrooke. Tel. 480 Residence: rue

Jraig. Tél. 1153.

< ni.’Unl<

_J. S. Couture 
Sherbrooke »>

V

r 'v T T T- 'T T T T -T'T-TT'TT 1

L., Avocat, ' > 
Chambre Na 5, Bâtisse McMa- I 1 
nurny, 125 rue Wellington.A Louer— Un logement de 7

chambres avec toutes les amélio-_______________
rations modernes. S’adresser o , ,Mme Desruisseaux, Hotel East ÎUA1VO('atH’ 
Sherbrooke. J. N O ru» VVt llinglon, Sherbrooke,
.______ ______________w Que. Téléphone Bell, 666. Boîte

Postale 511.
A VENDRE

Chemins de Fer

Admissions a
l’Exposition de 
Sherbrooke J ] QQ

Pour

k

Au Premier
Pour

Avec le privilège de séparer chaque billet
Il ne sera pas nécessaire de présenter 1 

les années passées.
Vous achetez une bande

Orchestre de 
he Working 

3 parties
Marv

f> musicien ;
of a Miracle 

Edison 
Fuller

par
billet:de cinq 

amis.
Ils sont à vendre aux endroit- suivants:

talon comme 

et divisez avec vos

A VENDRE 2 arpents de terre a-
facob Nicol. C. R-, Avocat de la

, .,. t *--------------------.Couronne, 95 Rue Wellington,
veç bâtisses juste au limites de Sherbrooke.
la ville J. O. Darche, 67 rue King Wm. C. Tracy, Avocat, 127 rue

____  J. N. O. j Wellington. 7-2-11-1 an.

Lue jolie maison en face du IOSKPH IJOV 
presbytère de Saint-Gérard ap-j ’
partenant à Mlle Brière.

S’adresser a M. le Curé de St- 
Gérard, Co de Wolfe. P. Q.

150-6-P.

4t-&r JL JL JtlJL JL 1 JL JL JL Jè JL 1 £ JL JL 1 £ 1 4L £ «L JLJL^ £ JL 4L-£-JL £-£-£ JL ÀJL JL £ JL£ ££■

mmmjiximç

A vendre — Une maison seule 
dans le quartier ouest, huit 
chambres, avec garage, étable, 
poulailler, eau chaude et eau 
froide, et un grand pardin. Ter­
mes faciles. S’adresser à S. Té- 
trault. N. P. 147-6-P.

Une boutique de forge, gran­
ge et maron bien fi rie, i’eau 
dans la maison, bain, en un mot 
toutes les améliorations moder­
nes. S’adresser à Z. Gosselin 
Reed’s Crossing - North Hatlev.

148-6-P

AVOCAT

Edifice Métropole, 10 ruc King. 
A WINDSOR MILLS 

Le samedi, à 4 heures P. M.

Leçons de Coupe
Toute personne désirant suivre 
un cours de coupe pourra s'a­
dresser chf z Mme. D. F. Carrier, 
Edifice Whiting. Sherbrooke, 
Qué. — Bell Tél. 678.

Vins et Liqueurs
D. W. MeManamy & Cie, Mar­
chands de Vins, en gros, Sher 
brooke, Qué.

Terre à Vendre — 135 Acres, 
a deux milles de la ville. S’adres­
ser à Russell Giff 145-6-P.

A VENDRE un coffre d’outil 
pour charpentier ou (Millrighl) 
tous les plus derniers outils er 
parfait ordre. Vendra à sacrifice 
s’adresser A. D. “La Tribune’

J. N. O.

Marchands

La Compagnie Codère & Ills
I««ori>ort*

Ferronneries, Quincaillcrio et
cuir.

161 rue Wellington, 
Sherbrooke.

PERDU
Perdu:- Jeudi, le 12 août, en­

tre Sherbrooke et Lennoxville, 
un pneu pour automobile Ford! 
Récompense à celui qui le rap­
portera au bureau du iournal.

145-6-Ch.

Opticien

Perdu — Une montre en or à 
couvercle, pour Dame, avec ini­
tiale P. P. Retourner au magasin
O. J. Gendron, 135 Rue Welling­
ton.

CPQo
A. C. SKINNER 

Opticien
Ayant 15 années d’expérience 
dans la pratique de l’optique, je 
puis garantir une complète sa­
tis! 4rtion. Une visite est solli­
citée- au No. 7 Carré Strathcona

V0YACIZ PAH IAU
Ligne M»ntréal-()uébec 

Service quotidien à 7.00 p.m. 
Ligne Montréal-1000 Iles- 

Toronto.
Les vapeurs quittent la je­

tée Victoria tous les jours à
1.00 p.m. dimanche inclus. 

Ligne du Saguenay
Depart de Québec tous les 

jours, excepté le dimanche, à
8.00 u.m.
Service Express du Sagucnav 

Le bateau “Saguenay” quit­
te Montréal les mardis et ven­
dredis à 7.15 p.m.
Service Khc Nord, I. P. E.- 

Pictou.
Le bateau “Cascapcdia” 

part le 8 et le 22 juillet, à 4.00 
p.m.

D intéressants renseigne­
ments concernant les divers 
voyages sur le lac Ontario et 
la rivière St-Laurent peuvent 
être obtenus en s’adressant à 
l’agent local ou à la Canada 
Steamships Lines, Ltd., Carré] 
Victoria, Montréal, qué.

HORAIRE
,1 En force le 1er Août 1951

BOSTON & NEW YORK EX- 
PRESS -- Part de Sherbntokc à 
n.25 a. ni. tous les jours, arrive 
à Levis à 1.35 p. m., à Québec à 
1. 40 p m
EXPRESS DES MONTAGNES 
BLANCHES — Part de Sher­
brooke à 4 p m. tous les jours 
excepté le dimanche, arrive à Le­
vis à 9.20 p. m. a Québec à 9.25 ! 
p. ni.
■ACCOMMODATION — Part de 
Sherbrooke à 7.15 p. ni tous les ; 
j°urs excepté le dimanche, arri 
ve a Valley Jet. à 3.15 a. m.

I Pour horaire ou autres rensei-1 
gnements, s’adresser aux agents 
de la Compagnie, ou à E. O 
Grundy, Agi. G. F. & P.. Sher 
brooke. Que

The International Limited.

Ayer’s Cliff............ . magasin . ................... Marion C. Edion
Beebe ...................... ............................... M. Yc-tter
Burnston ............. magasin . ...........................Radio • B
Bishop’s Crossing magasin .................... John Mc Fat bien
Black Lake ............. . magasin ............................ Bon Marché
Bulwcr..................... . magasin ..............................W. H. Hill

. magasin . ......................... L M. Cal huait
Cookshire............. . magasin . ...........................S. J. Oigooci
Cowansville............. . magasin .................. Geo. W. John:.ton
Compton.............. magasin ..,.............................E. Savary
Coaticook............. magasin .............................J. N. White
i1 .1 ii-.................... . magasin .....................Willard Gil*: *»n
D’Israeli.............. magasin . ............................... I. H. Dionne
East Angus............. . magasin • ..............................LE. Planche
Eastman.............. magasin » .............................. LA. Moquin

, .magasin . .................T. B. Rider & Son

Granby ..................... . magasin » »• j....................fi. E. Brown
Hatley..................... . magasin • ....................H. B. Wilhcomh
Jtihnville.................. ........................ magasin • ............................W. C. Smith
Knov.lton............. magasin • ............................M. H. Beetle
Lawrencevillc ... magasin • ....................D. L. G. I.engin
Lennoxville............. . magasin • .............................A .J. Burge
Massa wippi............ . magasin • ..................................St. Hizicr
Magog ..................... ....................... magasin • .............................A. FL Smith
North Hatley ... .. • a a a a magasin • ................................A. H. Mam
Richmond............. magasin • ............................ C. J. Wilcox
Rock Island............. , magasin • ......................». D. R. Parson a
Sherbrooke ............. , 29'/^ Ga't • .......................... Marc ('adieux
Sherbrooke ............. 18 du Pont • ....................S. & W. Fortier
Sherbrooke ............. 135 Well- . 

ington
........................J. C. McConnell

Sawyerville............ magasin • ....................I,. P. A. Darche
Scots town............. magasin • ...........................................................John Black
South St likely ,.. ... magasin • ....................R. A. Savage & Son
Sutton..................................... . • a . . . magasin . .......................................... Carl D. Griggs
Thetford Mines . . . .....
Va 1 court................................ ...................................Maître de Poste

magasin » .....................................F. E. Holtham
Waterloo.................. magasin . ................................................... Carl Welch
Windsor Mills ... ......................... magasin . ....................................................A. McCabe
Kingsbury ............................. B. <le Poste • .....................................Angus McLean

La vente se terminera positivement le 1er septembre.
S il u y a ruts d agence près ne vous, envoyé . une pin. tré et
1er timbres postaux pour le retour a

J C. McConnell
153, Rue Wellington, Sherbrooke. Qué.

Jean ru 
Drame

dans 
of the Woods 

Victor
et autres 

Lundi et Mardi 
Face in the Window 
lième Episode de 

Broken Coin

iôll
ORCHESTRE

tracked across t he 
Desert” 

en 3 chapitres 
j fold in f lu- Rockies”
3 2 parties
]< “The masqueraders”
* comedie
| Lundi “The clue of the 
I Ccarab” -1 partiel
•ja-ftr. m •Mr<*3nrv t

PRINCESS
Le Patriot et L’Espion 

en 1 Parties

iTÆ-a-,

Les Exploits d’Llaine j
A u Théâtre Princess

DI8 I RIBl TION

—Nou» D'w>*r*'l'r»'non* pal «cul» 
ment <!<■* ‘Tavant d'imprimerie com­
merciale. Nou» somme» outillé» pour 
toute» le» «orte» de travaux d« lux»,
«auf pour la *ravur» 'engrartag) .

fait de carte», hltlet». lettre» d* mwiwc»! r
faire part, programme» dl grande rA- BeH UntOVm

A SHERBROOKE

Architectes
AUDE1TE & L1IARBONNEAU 

ARCir.TECTES

164 Rue Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q,

ceptirin. nou» pou von» vou» «atiafai- 
r». fu»»iex vou» le plu» titré de» Prin­
ce» Alhoche» ou le plu* exigeant daa 
Phaha de Perae. De toute» l«a quali­
té» poaairdee de papier, depii'» le plu» 
vulgaire papier brouillard ]u»qu'an 
plu» cblr parchemin et moiré. Wnere*. 
machine», carartère» a li»>tu«,.t. 
Imprimerie de "T* Tribun»”, Bh»r-

20 rue King.
Tel. Bell 947

Rncanteur
-.m J. Griffith, Encanteur. 

CompUMs, Auditeur et Coin

Plu» dea troi»-quart» de» fa­
mille» françalaea de la ville de 
Sherbrooke reçoivent et liænt 
'!-• Tribune”, 81 vou» »v»s 

quelque eho»e A dire au public, 
Mrvar-roua donc de "La Trl-

LE TRAIN CANADIEN DE 
SERVICE SUPERIEUR

Part de Montréal à 10.15 a.
,,n- tous les jours arrivant à 
'Chicago, 8.00 a. m. (
( Wagons-lits Standard, chars Ciaii: Kr inedy, un p-il icr ilt- ic-nom .
observatoires, bibliothèque et à U laine De d pu......................................................
compartiment, entre Montréal Tante Joséphine..................................
et ( hicaRO. iPrrry Bennett, un jeune avocat................

Montréal & Chicago Limited Walter «fan ................
Part de Montréal à 11,00 p. Long Sin...................................................

ni. tous les jours. Wagon-lits- Butler.......................................................
club-comparlement entre Mont- KT
real et Toronto. Wagons-lits ’LA MAIN voi.n si-:, i n
• t.iiH.ard a Toronto, Hamilton, I. ne Bin, l'aventurier chinoi . dt-r 

h Doit et C hicago. ni'-rcmcnt ligué a\p<' "l.n main volcu
^Xposition I anuma-Pacifique ‘ a p,-- ■ au crvice <1:. déiort.ivc 

aux réduits pour San 1-ran »ricntitiqup Gruig Kennedy, .-ur 1» prn 
i 1SCO, l^s Angeles et San Die- me“«i- de cr dernier tiu'il aura une im 
go, SUr toutes les lignes du 1er munit! -.mplète lor» du ilernier i -imp 
mais au . ) no'.. te-rendu entre lui et le fameux ban-

EXCURSIONS DE COLONS H “I.n main voleuse”, ignorant la 
mllets pour voyage dans l'Ouest uplicit»’ He son confédéré, lui confie 
canadien via North Bay et ta li- me bombe fhimiquu, avef instruction 

Transcontinentale OU via du la délivrer, au iHboratoire du détec- 
( hicaffo. en vente à prix réduits five, dnns une heure. Long Sin pro- 
tous les mardis jusqu'au 26 octo met d’en faire la livraison, et pre- 
re. ( es hillets sont hons pour 2 nant conjré se rend au laboratoire tlu

FVra'octrTx-ü'iîfè. T"'’ ^ .détective Kennedy où il remplit aon
i>( K» lOiSS IlES ^ ^ ^ devoir à !n lettre.'nèfriifreani uepen-

MOÎSSONNEl HS dant de faire ' ette livraison hors de !a
de Kennedy. Kennedy, au

74 *'•""wnwnrn* moyen des rayons X, découvre lu
130 OU ira a- , ICi’t\ 11 j ,,.,aUX tLvcrR mouvementa compliqué» de la bombe.
- °U *•*- IPO'"!" * Ouest de Winnipeg. qul Mt immt(ti.,ement détruite En pe-

epart 1. et -b août. tit m irceau de papier qui enveloppait
I our billets et autres informa- ,u bombe fournit un indice n Kennedy 

t ons s aclrei.ser a G. A Hams- ,ai »u mieroreope. une ligne eerlte 

• J 1 • TPV -, V 2, ,Catf * Invigruphï* fait voir In Wire ’’T".
Hnrrissni!' a od ^ "'oT T l , V k’cbnedy et Jamcaon e rend ni r! -r.
Harrissou, Agt. de gare Tel. 197. F,aine n(Ki(ro on „pèrf.nt po„Vfllr

PACIFIQUE
CANADIEN

Exposition Nationale Canadienne

TORONTO

Du 28 août au 13 sept.. 1915
Des billets d'excursion seront 

vendus à des prix spéciaux
du 28 août au 7 sept.

Passage de Sherbrooke S 16.55 
plus 20c pour taxe de guerre.

Limite de retour 15 sept. 1915 a''«nmpcR, Man. .S12. via la nou-connaissarvu 
E. H. Sewell, Agt. B. P. V. 74 1rol,*e1 Transcontinen- moyen «lus
rue Wellington, Tel 
reduC. P. R. Tél. 207

...........ARNOLD PALY
.............PKAKL WHITK

I1KHKH K. WHARTON 
. . . KH Kl.DON LEWIS 
.. CREIGHTON HALE
......................M. W. RALE

. . . LEE ROY BAKER

lAMLi CRUZEix'TIIE PAIKK)T»»nTHE SPY’’
...... —J*aao»;i»l M

Cette Attraction ineomparable 
ci*ra montrée au THKATKE 

PKINT ESS Suurdi et Lundi.

maître criminel.
•haine qui commence à enserrer le fa- 

imeux criminel. Kennedy <iui, bien qu’- 
! ne colt pne en bons te rmes avec Klai- 
ie, est toujours admis .1 la maison pin­
ce qu’il poursuit toujours “La main 
voleuse’*, trouve paimi certains pa­
piers, une feuille portant la lettre “T” 
et la compaie avec celle sur le papier 
qui enveloppait la bomlie. La cause 
< 4 complète. L’identité du terrible ban 
dit une fois connue, la révélation qui 
s‘en suit et la justice qui l'atteint ne 
•ont qu’une question de moments.

Le monde entier connaît les atro­
cités commises par “La main voleuse”. 

Kennedy remplit sa mission. — La 
ience a appréhendé le Crime. 
Voulez-vous le suivre? — Voudriez- 

vous voir la erariation du la lutte la 
dus intense faite dans l'histoire du 

'rime par d'- Yéritablt* Dénies? -Nou­
iez-vous assister au dénouement? — 
Alors voyez, “Le Jour de Pfcxpfation” 
et prépp; ez-vous à la ré «dation d’une 
vérité inconcevable.

Noyez le premier episode des 
Nouveaux Exploits d'hhine” “LF

AGENCE (fKNKHALE DE '<nuo-«er lus demtercs mailles île laSHtNFPl SFltri .Vl,

LE KETorU lïl
l’KLMIEK MINISTRE

Ottawa L’hon. J. A
l.uugltecd, remplis.-ant par inte­
rim les fonctions de ministre <le 
la milice, partira samedi pour 
Halifax pour sc rendre compte 
de la situation militaire et s’oc­
cuper de différentes questions 
du ressort de son département. 
Son secrétaire, le capitaine Da­
ly, l’accompagnera.

Le g lierai Hugues est atteu- 
i du dans la capitale a la fin du 
mois < 4 Sir Robert Borden revien 
dra sans doute d’Angleterre vers 

1 la même époque.

—Axa* (roua üeauin a. pap*t»rta J* 
deuil 7 Carte» il» vlalf» de deuil, 
tr«a d» faire-part dj dautl, .via mor­
tuaire», image» aouventra mortuatr>-«. 
etc. Noua avon» tout at nous pou- 
▼on» voua «crrlr de manlbre A voua 
donner entière aatiafactlon. Ce qu’il 
y a de mieux A dea prix plu» qua rai­
sonnable» Dar.» le» limit»» 4» I» 
aille d» Hherhnnok», non» Iron» pr.n- 
dr» le» commande» A domicile t ».



a SHERBROOKE LA TRIBUNE SAMEDI LE 21 AOUT 1915

—Tou» en participant à une | r ■■■ npijr 
Ixjiine (oeuvre, vous pouvez deve- I r |y|üK|jn|r

H IA CHBONIflltf lOfilf Ü n>r Ie propriétaire d'une superbe 
■ü 'AHavlwlw& 1V,™B auto Ford de cin<j places, rn«xléle |

ÜEI XUHKVAl X PRENNENT 
LE MORS Al X DENTS

—M. C. E. Gauvin est revenu 
d’un voyage a St-Jean.

—Mlle Juneau est île retour 
de Magog, ou elle a visité des a- 
mica.

101*;. Il suffit pour cela d'acheter 
on billet de .V» sous. Vous admet­
trez que c’est un placement qui 
n’est pas à dédaigner.

A SHERBROOKE Le passage d’un tramway a ef­
frayé deux chevaux qui station­
naient devant la manufacture I. 

Il y avait foule au marche O. Noej, vers quatre heures et de 
l.ansdowne, ce matin, et les pro- mie, hier après-midi, et ils pri

..... , v h i duits se sont bien vendus. Les lé- rent le mors aux dents.
JM. Alphonse et .Mi e Jeanne „UTne8 ,j,, toutes sortes étaient en Dans la course affolée qui sui- 

Masse sont de retour de Stans- grand(. d,,mandt, t.t nos fermiers vit. les deux bêtes allèrent se je-

Lc lait clarifié est du lait propre, et tante 
142 12 CH. ment.

tead, ou ils ont visité leur oncle
M. et Mde Edgar Clé-

—M et Mme 
rr visitent des
Jean.

Alfred Choinie- 
parents a St-

—M Bernard la-moine, de
Coati cook, visite des amis, en
ville.

Mlle Bourque étaient a Ma 
gog, dernièrement, chez Mde La- 
rue.

fou ignant esl aux E- 
un voyage de

quelques |olll>.

.Mlle
Ut

M. le Dr. 
tour de Bo don. 
le des allaire

l.edoux e I de le 
ou ravalent a|i|>e 
lirofe aoimelle

Melle Mal v.lu i de Bout lier, 
de la rue Murray pu i . • va 
mures au Lac Aylmer.

- ||; »■ I »llt^ il HH B
IA rl I H JiiNl • Mirtil iIca
• ri M*R r t nollH «lonri 'flM NHt IRflii’t loo 

J M< < Vnn*ll, I•i.'i i m* Wpllliigtoo.

AI. et Mme A rl hur < ienesl 
surit de reluiir de (iarthby.où ils 
ont passe l’eté.

M. Leina.v. dt l’awtucket. B 
! qui était eu promenade elle/. 
M Alfred Ilion, e t retourne 
i lie/ lui. dernièrement.

i Ib mande zl’av is de votre ét eh\ in 
l sur le l.dt clarifié.
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l'n appel, vibrant de patrio- 

L me, est fait par la .Mai on ,1. 
M. Nault aux machinistes qui 
donnent leur temp- a la lain ica- 
mn des obu en notre ville. Elle 

offre d’habiller des pieds a la te­
le tous les membres de leur fa­
mille aux prix contants jusqu’a- 
ore ; la guerre.

I ne de meilleure eremerie 
de s ( 'aiiton . de l’E I Tout en pu: 
laite enridltion. loti boite par 
emauies lai ileinenl pri paret 

Au a mai ou et tenu e H. We 
ton Parry, I- o .ter, (Jué.

lit 12
AI A rl .Maguire et Aline .1. 

F. Clement sont venus en notre 
ville, lundi, en automobile, cher­
cher AL le notaire et Aime B Ba- 
ehaiulqui revenaient d’un long 
t-iour a Notre Dame de Hum.

Toutes personnes ayant des 
reclamations contre la succes­
ion de feu Honore Samson, vou­

dront bien les produire aux Bu­
reaux de Sylvestre (t Picard 
Notaires,

Bue Wellington 150-d-Ch.

ont fait des affaires d'or.
Voici la liste des prix: 

lAgneau, la livre, 1
Ble-d’Inde, la douzaine.
Beef steak 20e
Beurre :t0c
Boudin lût-

< ’arottes, le paquet Ik*
( renie, la pinte 25e
Choux 5, 10, et 15c
Choux-fleur, le paquet tic
Harricots, la pinte 5e
Lard, Steak 15c
Miel, la livre 20c
Miel, la bouteille. 25c
Oeufs frais 2H et ;t0(
< lignons, paquet, pour 10c
Patates, le miuot (>0c
Poulet, la livre 20c
Pomme . le minut, $1. a $1.60

j Primes, le panier. 50c
Sam i. se, la livre Bic
Sirup d’e cal Je, h gallon $ | .en
l’iimates, la ll\ re 10 a J. o

ter sur un |s»teau de téléphone, 
angle des rues Wellington et 

> a 21 Aberdeen, et la voiture subit des 
20c dommages considérables. Ces 

chevaux appartenaient à M. Xa­
vier Morin, de Rrompton, et ont 
été arrêtés avant d’avoir blessé 
personne.

SHERBROOKE IH RE MILK

La Cio. Sherbrooke Pure .Milk, 
' laissant sur la ri-commandation 

les merleein d-* la ville, vient 
d’installer un des darilicateurs 
"De Laval” dans son etablisse­
ment. Cette méthode sanitaire 
ne peut manquer d’être bien vue 
du publie. La Cie Sherbrooke 
Pure .Milk prend tous les moyen: 
possibles pour rendre son iervi 
ce de lait hygiénique.
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ARRETEE PDI K l\ HESSE

-e congres de runion st
ur 
le

lue femme 
r tée pour ivre 
rare Union, a

de ( ’ompton, ar- 
;se, hier soir, a la 
comparu ce ma-•lean Baptiste d’Anurique aura Un devant ü-rèciuaier qui î’à cou

le Di l.udger Porc t. est 
parti hiei pour Alontreal, ou il 1 ^ 
doit as : M-r aux luueraille du
Dr. Isaïe (’ormier. Mme .1, Alarchessault et sa

(lille, Annette, sont retournées a 
St Likely Nord, lieu de leur rési-

liou a AA orcest--r. Mass., d< 
premier- jours du mois de sep­
tembre. ( "est AL l’abbé L. T. Ko- 
dicr, curé de Ludlow. Mass., et 
ancien élève du séminaire St. 
Charles Borromee qui prononce­
ra le sermon de circonstance lors 
de l’ouverture, de ce Congrès.

prison. Il 
.Madame

Demande/ lavis ne votre 
dec in sui le lait darfiié”
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me-

II

—AL l’abbe Eugene St-Jean, 
ancien vicaire de Bock Eorest, 
et maintenant de Richmond, est 
en ville, pour la semaine.

AL Noe Viens, Dis de AL et 
Aime Alfred Vieil ,, de Alag-ig. est 
a l’hôpital St-A iiicent de Paul, nu 
il vient de subir une operation 
(tour l'appelidieite.

—M. I'uMm - Léon Alarcottc. 
ancien directeur de eleves. au 
si mmaire, est rev enu de AA ind 
sur Mills, ou il a passé les vacan­
ces.

dence
notre
O. J.

après un court séjour 
ville chez des parents.

GKNDKON, BIJOl TIER. 
I.'la rue AAeliinglon,

SH ER IIBOOK E. ((CE.
Aille Alice Poulin est retoui1- 

! m’H-dans sa famille à Southhrid-1 K' 
ge, Alass., après un séjour de six i 
si-muines au Canada pendant le-: 
quel elle a visite Sherbrooke, 
iThetlord Alines, St Hyacinthe et 
.Mont real.

La vente de corsets chez <>- 
h- ier. coiiunencée depuis hier, at 
tile une foule de personnes. < ’- 
e t la plus grande vente corset 
•mi se soit tenue a Sherbrooke 
Il y a des corsets pour les peti­
tes, les grosses, les grandes, le 
courtes, les moyennes, les vieil 
les, les jeunes, enfin il y en a 
pour toutes le formes et toa.

damnée a là jours de 
est fort probable que 
gardi ra un fort mauvais souve­
nir de son passage en notre vil­
le.

O ------
Si vous aimez de bonnes vues 

cinématographiques et ne rien 
payer, allez acheter pour $1.00 
au magasin du Bon Marché, 02 
i le King, chez M. J. Fresne, et 
l'on vous donnera un billet gratis.

NOUVELLES DE ;
LA REGION!

—

I'AI I. DEFAULT
A WATERLOO I

Waterloo, 21 — Qu’on oublie 
lus que c'est vendredi de la se­

maine prochaine qu’aura lieu le 
rrand concert Paul Dufault dont 
nous avons déjà parlé il y a uni- 
couple de semaines. Ce concert 
-era donné au profit de la Croix 
Rouge. Les personnes qui assis­
teront a cette soirée feront donc 
une oeuvre patriotique en meme 
temps qu’elles se procureront un 
véritable régal artistique.

0

UNE JAMBE FRAUTU.PKK

Karim-, 2<*. — Un accident de 
coiture est arrivé ici mardi soir. 
Comme résultat, une fillette, 
Aille Florence Bourque, enfant 
le Al. Jean Baptiste Bourque, a 

eu une jambe fracturée.
Accompagnée de son petit fri­

re et d'un employé de son pore, 
l’enfant se trouvait sur une voi 
turc chargée de planches. Im •- 
qu'en descendant la cote d-.i vil 
lage, le cheval effrayé par on ne 
sait trop quoi, prit le mors aux 
dents et, dans la course affolée, 
qui s’en suivit, les occupants de 
la voiture furent précipités sur 
le sol. Des planches qui se trou­
vaient dans la voiture vinrent 
frappe’- la fillette avec le résul­
tat que l’on connait.

Le médecin, appelé d’urgence, 
a réduit la fracture et aujour­
d’hui l’enfant se porte aussi bien 
que possible dans les circons 
tances.

—EAU PURGATIVE
Guérit la C.naiipailcrt Mabltu0il" RIGA

Ne cause ni coliques, ni irritation purge sans vous déranger de vos 
occupations. Peut être donnée aux enfants sans aucun danger,
Hn vente partout—- c*ut»i» Uauciiir
Dcnuult Grain & Provision Co. Limited, seuls agents pour .

Sherbrooke et le district ' A
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Ceux qui ont été chargés de 
la vente des billets pour l’auto 
Lord, qui .-i ra tirée au sort pour 
venir en aide a nos institution-, 
de charité, l'Hôpital general St. 
A'iiicent de Paul et l'Hospice du 
SacreCoeur, nom disent que ce 
hillet : s'enlèvent avec une grande 
rapidité. N’atti-ndez pus qu'il soit j]all 
trop tard pour simgt i vous en 
procurer au moins un.

Nous donnons ,ies billets d’ad­
mission a l’exposition à ma cli­
ents pendant notre grande vente 
lu mois d’août.
Pourquoi n’ètes-vous pas au 
nombre de ceux qui bénéficient 
de cette offre libérale?
J. O. Onrche t»7 rue King haute 
ville J. N. O.

■

Sherhi coke 
lait piiipii-.

M. Jm 
pel e, Al. P 
Aille Alice 
Nieol, ont 
piomenadi

iiroit d’avoir
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do

( Il
ol. Nii 

ie Nii 
Nieol. ain 
parti hii 
de deux

I. C R on
ol. a iiii-e* 
a que Aime 
-r pont nii*' 

semaine ,

"I 'auto Lord expo ce au ga 
rage PLieey est une voiture qu - 
ic senn heureux ,1. posséder.” 
nous ilit quelqu”uii qui s’y con- 

a ra aussi vot re opinion 
si VLMi.-. v-m donne/, la jH-ined’.'l 
1er l’exan inn a votre tour. Un 
: clll billet de ‘>0 .- ou: peut Voll: en 
rendre le proprietaire. Trouve. - 
vous que c'e t trop cher?

Ne manque/, pas ifaller eiie ■ 
Jus. I.acombe. l-'il., Ltee si von 
ave.'. In- ni U de quelques outil de 
ui.aeilini te A'ous y trouverez h- 
'iieiilen'r a ortiineilt de compa .

, (iranilc- fet-- --rganisee k- -2 au pare 
River .idc. l'artie de HaseI bail entre 

i AV alter Blue et La Uaicte. l'ette parfie 
: premel d’etre une de, pin-, aeharnees 

a* la ai --n, \ u la gra-ide rivalilç. nui 
existe entre res deux clulis.

Aussi part . di l-’oot-Ball, ( tnirses. 
Saut s etc. c-n(.. le memln es du eerele. I 

Le soir, s. liiiei au eump pour les 
meniHi es. Ce derniers -ont priés de I 
.mi le programme aux salles.

rrogramnie
1 td his Depart pour le parc River­

side.
2 hrs. Partie de Loot-Ball, cour- 

j ses, sauts.
I■' lus. Partie de Hast1-ha]t Walter 

Blue \ s I a (îaiete.
I-.'id hrs. Souper au eamp.
LZd hrs. Retour aux aile:,.

- la- ptihlic e t invite.

BE' I E SOIREE, A MA(.()(;
| ------------- »
I Magog, 2o. — La séance don­
née le dix-sept courant par les 
amateurs de cette ville a retn- 

! porte un brillant suc-Cès. L'assis­
tance était nombreuse et les 
applaudissements ne furent pas 
ménagés. Nous sommes fiers de 
féliciter tous ceux qui ont bien 

! voulu prêter leur c oncours pour 
I rehausser l’éclat de cette fête. 
K’n merci spécial à Aille Leblanc 
jde Sherbrooke, qui a charmé
l'auditoire par sa borne diction.

matin ont eu lieu, dans la parois- 
e de Druminondville, les funé­

railles de feu Mme Vve Antoine 
l’ilon, en son vivant marchand à 
Montréal. Mme Pilon, née Jean­
ne Marchand, était âgée de 7!» 
ans. Sa famille demeurait autre­
fois a Batiscan. Elle était la 
soeur du Rév. M. Marchand, an­
cien cure à Drummondville.

Les porteurs étaient MM. P. 
E. Robillard, J. N. Turcotte, L. 
Poirier et Nap. Pelletier Le con­
voi funèbre était précédé de la 
congrégation des Dames de Ste- 
Anne, et suivi par une foule de 
parents et amis.

Madame Pilon laisse un frère, 
AL Ed. Marchand, de St-Jérôme 
ainsi que six enfants, le Dr. Ed. 
Pilon. Vergen, A. Pilon. Kall-Ri 
ver. Lraneois Pilon, Brooklyn. 
Am Pilon, Montréal, Mme Mal­
colm .Miller, de Drummondville, 
chez q.ii elle résidait ainsi que 
Mme Ei test Boisvert, de Water- 
bury, et i tusieurx petits-enfants 
et arrière.-- netits-enfants.

Nos sincères symphaties.
----------«j-----

UNE DISPARITION
MYSTERIEUSE

Ste Alarie, Beauee, 21. — M. 
( 'halles Giroux, âgé d’environ 
(»ô ans, parti mercredi en excur­
sion de pêche sur les bords de la 
rivière Beaurivage, a laissé son 
compagnon pendant quelque 
temps et est disparu. Des recher­
ches ont été faites immédiate­
ment, mais elles sont restées 
sans succès.

Il semble plus plausible de sup­
poser que M. (iiroux est tombé 
quelque part dans les broussail­
les du rivage et qu’il est mort.

Un groupe de citoyens est par­
ti ce matin pour continuer les 
recherches.

P£RCEPTI0N
Perception locale des 

i abounciuenLs mensuels la 
- semaine prochaine et la sui­
vante. Avis aux abonnés.

I * -L ♦ ♦ T ♦ • L ♦ -L'T ♦ -L ♦ ♦ -i"

LA TEMPETE S’AITROUHE

Toronto, 21. — Le directeur 
du bureau météorologique an­
nonce que la tempête équatoria­
le qui a pris naissance dans les 
Antilles et qui a ravagé si dure- v 
ment les cotes du Texas, a actu qg 
cllement son centre au Missouri ~ 
et quelle s’approche des grands 
lacs. Les signaux de tempêtes 
ont été arborés dans tous les 
ports des lacs et on recommande 
aux capitaines de navire de ne 
pas sortir des ports.

4-1 +j* ♦ 4--h*

uni; <tiuti
MALHEUREUSE

Fumez le tabac très docs ROSE 
QUEST J KL.

A VENDRE
L’une îles plus belles terres des 

Cantons de l’Est: 223 acres. Beau 
vrger, sucrerie magnifique, ins­
truments aratoires modernes 
inclus, eau de source dans tous 
les bâtiments. Maison avec chair, 
bre de bain, située a un mille 
et ruai t de Johnville, deux et de­
mi de l’église et Martinville, b 
arpents de l’école. Comptant exj J 
gé $4,000.00, la balance du prh< 
a termes lacilcs avec intérêt.

Pour renseignements s’adres­
ser à

87 rue Wellington,

Sherbrooke, Que.

Si y « un elr** construir.' une 
!! maison ou a en réparer 

iuo \ o ille, laites demander des 
erhantillf ns d ‘ noire papier pour 
loifun et pour mars.

Non .wins la .sorte pu I :
% (n f? m.

au rom di quelle il (| niv eut d’épais eur «b la v ille, ! ,e .un 1 .1 dr 1
\ Slltl«r 1 pilllilpale v \ ille - de la teins y 1 roiiv r1nml liait ( e qu’-l gj |).I e lr
Nmiv elli ■ Àngle'eire . Ils v uya leur faut pour aeeouiplir le tn 1 Y.cil d«
gent en aulomiiliile. j v ail le pi us <!rl ; at. n anl i c u

_ Mil:r Knliel ee s. «r \ e,,!.
Stoek lie

I ’K I
mit let HUI III e , dans lelll lamil rhaussure , a ve■mire a j] piU «b

le. âpre ' mie ciiurte pnimeiiade • liai leiiul i. Quo. fl Mipcri#-

Nelri
ibslllunu

IV

Iv

pnpiei "i I IM \ V’ est 
n( a l epteiive du \ent 
m I ’liumidité ne peut 

« n* t re r. I ne epRlHseu ■ 
\ d. n’importe quelle 
i que.

♦•n

I ne machine : 
hic fuite par la 
Scwinc Machine 
me plu-, grands

i emnlre cèle 
< u- “National 
", les deuxiè- 
lalu icants du

inonde. Strictement iiiouhn 
tuhle, avec toutes lv-s inven­
tion-'les plu-nouvelle>. Elles 
ne sont pas surpassée- pont 
leur facilité a mettre en opera 
lion leur simplicité irniiista- 
ge. et leur duree.

ne li-ui pari-nts, 
Lelti au. rue Brook L

M et ALu- eu lit -t ruct ion:: 
Boaiuloin de

I >< m inibv n v >n 
\ endre du lait i

c t..il ter de v nus 
■uil je.

1 12 12 (M.

J. S. Mitchell n
l H

Je suis maintenant en position 
de prêter de l’argent, par mon­
tants de $1J>00. i-t plus sur pro­
priétés immohilicn-s. Les grosses 
transactions prelj-rées. Intérêt 
nu taux courant. A enez ou télé­
phonez. .1. D. Kennedy, .r*7 rue 
Brooks, SheihriMike. Tel. .'IIS.

n:ar-jeu-sam. j. n. o

[Nous a von: 
de AL Al Adam .V 
< oui t ook. tjue, rie

\ ENDUE I’ AU ENCAN
Mardi le 24 d'Aout R'Iô, un 

slock de chaussures au mon­
tant de $o,17N.l7.

Le magasin sera ouvert |Miur 
inspection. Lundi le 2.2 courant.

Conditions: Argent Comptant 
on entente avec les proprietai­
res.

Vente â 2 heures 1’. AI. à no­
tre bureau, S7 Rue Wellington 
(pas de fixtures dans ce stock).

Allaire & Leblanc 
J. I’. .lutras

Eneanteur. J. S. Ch.

h» Iamer >«• planrhc 
papier est de heaucoup 
re au plâtre «ni crépi. 

Idle a un demi-pou re d'epai.s- 
seur et l ait de y im murs des \é- 
i (tables murs en planchen de 
bois Venez ou faitcR deman.J.*r 
îles échantillon*.

Frye & Cross
Les Spécialistes en

Ouiteai 'eiie

187 Rue Wellington.
SH'FBROOKÏ. QUt

Cowansville, 20. — M. Louisl 
: Bessette, de Svveetsburg. fut la 
victime d’un sérieux accident, â 
la gare du C. P. R., samedi der­
nier. Il parlait de la manufactu­
re de portes el chassis de Bes- 
'i-tte et Poulin, avc< une chaise 
sur sa voiture, lorsque la dite' 
chaise s’accrocha a des fils mé-| 
talliques, qui étaient près dcx| 
rails de la stat ion. Les chevaux i 
s’élancèrent et AL Bessette fut 
violemment jeté de sa voiture 
sur le chemin macadamisé. 11 
tait sans connaissance lorsque 

des spectateurs vinrent à Bon 
aide. Il ouffre de blessures in­
ternes, a la tète et à la poitrine. 
Son fils, (pii était avec lui sur la 
voiture, fut assez heureux pour 
s’en tirer avec seulement quel­
ques egrat ignures. Les fils mé­
talliques, cause de l'accident, fu­
rent immédiatement relevés à 
leur hauteur habituelle,

----------o----------
UN BEAU TERRAIN

B EGLISE

LE CIGARE

!

Cm Cm Am

A lOc.
>t un tout p-lit peu meilleur que tous les autres.

Essayez le

Immeubles ? Fermes

Waterloo, 21. — Les trottoirs 
en ciment conduisant a notre é- 
glise paroissiale ont été ternu 
nt-s samedi. Cette grande ame­
lioration contribue beaucoup a 
rendre encore plus magnifiques 
les approches de notre église.

Lorsque les travaux de répa 
ration aux pelouses seront ter­
mines, nous aurons un terrain 
l'église d'une beauté presnu’in 
(imparable en nos cantons. 

----------o----------

Pu bien brllr frrme, I’’’ aci*
110 en t ulture, 12 at res * n boi . 
♦*au courîinte Hans b's batistes, 
beau verger, située à b milles de 
Magng, 3 milles He Ayers (’lilf. 
l'rondit ion facile i. Peut êt t 
changée pour une propii‘;t *• de 
ville.

I’m* autre bonne ferme de lut» 
ânes, dont 7f> en culture et 73 
eu btiis, situ e a un mille de Mar­
tinville. Conditions: $UK)0 comp 
tant, balance $123.00 par ann- c 
a 5 p. c.

i Aussi trè bonne maison, an­
gle des rms Stanley et London. 
Conditions faciles: $1,000 comp­
tant, balance payable $25.00 par 
mois a 6. p. e.

line le. plus belles ferme:; 
du Pistrict, iituce aur la r •utr‘ 
internationale, 230 acres en 1res 
bon état de culture, à proximi­
té de* ma i < liés de Sharbrool e 
b milles — Bâtisses de première 
cia se. Payable 13 comptant, ba­
lance a b p . c. par versement:, 
faciles.

f
ï

\ Chas. L. A.
IMPOSANTES FUNERAILLES 

DE Mme ANTOINE PILON
Drummondville, 21. — Jeudi

i Chambre I

La plus belle ferme du canton 
d’Ascot. H) milles de Sherbrooke, 
230 âcres, eau courante dans les 
bâtisses. Bien bâtie. Conditions 
faciles.

38 autres fermes a vendre, de 
toutes les dimensions dans les J» 
environs de Sherbrooke et Coa- | J 
ticook. H

Désautels I
ISa Rue King, jj

EXCURSIONS A PRIX REDUITS SUR TOUS LES CHEMINS DE FER
LA GRANDE EXPOSITION DE L’EST DU CANADA

SHERBROOKE, QUE.

SEPTEMBRE DU 4 AU 11 i

23780


